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isite industrielle à Berthierville

PLUS DE 250 MEMBRES DE LA CHAMBRE DE COMMERCE
CADETTE DE MONTREAL VISITENT LA DISTILLERIE
MELCHERS.

Samedi dernier. malgré l’une de ces maussades températures
fd ’automne, notre ville était prise d’assaut par un fort groupe de
membres de la Chambre de Commerce des Jeunes de Montréal et
de Trois-Riviéres, venus tout spécialement dans le but de visiter
une industrie locale, la distillerie Melchers.

J Réception par la ville. —
La délégation fut d’abord reçue à l’Hôte] de Ville, où le mai-

re Camille Ducharme souhaita la plus cordiale bienvenue aux vi-
Æ siteurs; en l’absence de monsieur Paul Dozois, président de la

Chambre cadette, retardé en chemin par un accident, c’est mon-
| M sieur Gaston Leblanc, qui s’est fait l’interprète de ses confrères

* f @fF pour remercier les autorités locales. Outre le maire de la ville,
3 on y remlarquait l’Hon. Victor Marchand, M. le Chanoine J.H. Dé-

sy, M. le maire A. Mousseau de la paroisse, MM. les échevins P.D.
Sanschagrin, J.E. St-Jean, Jos. Desroches et Emile Savignae, M.

l J.E. Deveault, vice-président de la Chambre de Commerce de Ber-
thier, M. A.C. Millen, gérant de Eddy Match Compagny Ltd, MM.
L. Caron, J.R. Tessier, officiers de la Chambre de Commerce, MM.

J Roffey, Chauvin et Mercure, directeurs de Melchers, Monsieur H.
4 * Fontaine, agent de publicité de Melchers.

   

   

A la Melchers. —
Avant de pénétrer dans l’usine, il fallut naturellement pour

chacun, montrer sa carte d’enregistrement national; la visite a
commencé par l’aquedue, car la distillerie Melchers pompe et pu-
rifie elle-même l’eau dont elle a besoin, grâce à une pompe à va-
peur et une pompe électrique de 4,000,000 de gallons par jour de
capacité.

Puis on pénètre dans les salles de fermentation où se trouvent
installés 18 réservoir d’une capacité de 1,300,000 gallons de fer-
ment; puis dans la salle de la levure, la salle des machines et la
salle des bouilloires.

Près de deux heures durant, les visiteurs n’ont cessé de cimeu-
pler dans les établissements de la Melchers; la tournée des diffé-
“rents entrepôts, alambics, salles de machines, salles de bouilloires,
entrepôts de maturation, de rectification des alcools, moulins, dis-
tillateurs, laboratoires, etc, se fit sous la conduite d’employés com-
pétents qui expliquèrent avec une aimable patience les procédés
de fabrication des alcools.

Cette visite au dire même des différents groupes fut très ins-

tructive ; notre distillerie Mlelchers est d’ailleurs l’un des plus im-

portants établissements du genre au pays et établi depuis plus de
quarante ans ses principaux produits sont le Gin Croix d’Or, le
London Dry Gin, le Three Castles whisky.

Melchers fabrique également de grandes quantités d’alcools

pour l’industrie et le commerce aussi bien que des alcools vieillis

Ÿ servant à la fabrication de boissons telles que le ‘“whisky blane’’,

ete.

Réception à l'Hôtel Manoir. —
Le président de la Melchers, l’Hon. Victor Marchand et ses

irecteurs en hommes d’expérience, sachant qu’il est toujours bon

de mêler l’agréable à l’utile, immédiatement après la visite de

+{ l’industrie, irecevaient tout le groupe à l'Hôtel le Manoir. Le

“© grill pourtant spacieux, était rempli à pleine capacité et tous sem-

blaient avoir hâte de voir se Téaliser l’allusion du maire de Ber-

thierville, que l’occasion était belle pour faire goûter les produits1!

! | Melchers.

À L'Hon. Marchand. — |

Sur demande de monsieur Roger Charbonneau, président de

AT ces visites industrielles dans la province pour la Chambre Cadette,

{ 1% l'Hon. Victor Marchand prit la parole: ; ;

51 ‘“‘Permettez-moi, dit-il, de vous remercier de votne aimable vi-

5 site aux établissements de la distillerie Melchers, Je veux en

‘41 même temps vous féliciter d’avoir pris l'initiative de ces visites

J industrielles si profitables. Rien ne saurait stimuler davantage

notre vie économique qu’une élite de jeunes gens informés, con-

y, maissant les rouages de l’industrie canadienne et au courant du],

ün petit pamplet, démontrant les avantages de Berthierville au point
des affaires.! fonctionnement Co

’ te à espérer que votre visite à la distillerie Mel-“Il me res | € |

where ait été profitable et qu’elle ait contribué à éclairer un as-

i. 4° la vie industrielle canadienne.’

VY. Ï erciements. —
i M. Lawrence Delaney, de la Chambre de Commerce des Jeu-

| à nes offrit les remerciements à M. Marchand. |

| M. J.-Emile Ferron, député de Berthier-Maskinongé aux Com-

4

§  munes, dit aussi quelques mots et porta la santé de M. Victor Mar-

chand au nom des membrél de 1& Chambre.

Réclame pour Berthierville. — Co

Les Laborités de la ville en ont profité pour faire distribuer

Mondanités

Mlle Lucienne Therrien en
visite chez sa soeur Mme Henri
Piché.
MM. Roland Doucet, Faustin

Sanschagrin, M. et Mme Henri
Piché, de passage à St-Zénon et
St-Charles ces jours derniers.
BAPTEME. —

Le 30 octobre, à M. et Mme
Walter Pufahl, une fille, bapti-
sée: Marie, Marguerite, Claire.
Parrain et marraine: M. et Mme
Antonio Cartier, de Sorel, oncle
et tante.

JOURNEE DE PRIERES
LE 24 NOVEMBRE

Le pape Pie XII a proclamé
le 24 novembre une journée de
“Saintes Messes et de prières
publiques, dans le monde en-
tier, pour les besoins actuels de
Phumanité.”

EMBELLISSEMENT POUR
LA VILLE: —

Dès samedi dernier, notre dé-
puté au fédéral, Me J. Emile
Ferron annoncait a ses amis de
Berthierville, que les travaux
supplémentaires pour les quais
du pont à la banque, commen-
ceraient dès cette semaine. De-
puis longtemps que le conseil et
la Chambre de Commerce fai-
saient des démarches en vue de
l’embellissement de ce coin: M.
Ferron vient d’obtrnir les cré-
dits nécessaires pour boucher
ces trous et c’est tant mieux: au
dire de certains avertis en poli-
tique, cela fera toujours un trou
de moins à boucher avant les
prochaines élections.

POUR LA PAIX
Samedi dernier, les membres

du Rosaire Perpétuel faisaient
une supplique à Notre-Dame du
Rosaire pour demander la paix
et ce, avec Papprobation de no-
tre pasteur.

Les groupes se succédaient
d'heure en heure; chaque xélatr?-
ce s’était fait un devoir de recru-
ter des membres parmi sa sec-
tion.

Espérons que jcette semence
germera et que chaque mois, ces
personnes pieuses feront cette
supplique et améneront, insensi-
blement d’autres personnes a
s'unir à elles.

Nous saluons dans la person-
ne de Mme Benoît Paquette une
nouvelle collaboratrice. Elle au-
ra pour section le Boulevard
Lafayette, ave. du Collège et les
rues du Parc. Nous souhaitons
à son dévouement une abondan-
te moisson. Toutes les autres
rues sont déjà divisées par sec-
tion: Ainsi Mme Arthur De
Grandpré, rue de Frontenac, en
bas; MlleElodie Dubois, rue de

de vue industrielle et commerciale
clame de samedi sera avantageuse
de Bemthier.

Nos visiteurs, espérons-le, après s’être rendu compte de im.

portance de notre industrie essentiellemient canadienne-française

qui compte parmi les plus prospères, garderont lontemps le souve-

pir des fameux alambics ‘‘Pot-Stills’’, des entrepôts garnis de ba-

rils remplip . depuis deux an
boratoire, Hs x souviendront
ses ‘‘effets’’, comme de la franche et sympathique bienvenue des

rthiervill autorités et des citoyens de Bs

Les Affaires Municipales
 

DERNIERE SEANCE DU CONSEIL.

Un délégué. .
Le conité de l’O-TJ avait délégué lundi soir l’un de ses mem-

bres, M. Ferrien Laferrière, pour faire certaines propositions au
conseil de ville: comme premier résultat, l’entrée sera gratuite sur

|la patinoire cet hiven et en retour, le comité fera certaines orga-
nisations pour remibourser la ville.

A Québec.
Le maire devra rencontrer la Commission Municipale au sujet,

de l’emprunt de cinquante mille piastres pour la construction du
Centre Municipal.

Revenus de l'Aqueduc.
Nous attirons l’attention de nos lecteurs de Berthierville sur

les recettes de l’Aquedue de l’année courante: le résultat est des
plus satisfaisants À date et dépasse de beaucoup déjà dans les dix
premiens mois, la somme reçue l’an dernier dans les douze mois:
conclusion : quand tout le monde paie

RELEVE DE LA CAISSE, AU 31 OCTOBRE 1940.

RECETTES :
EAU: —
Année conrante $8144.03
Arrérages, 2263.34
Compteurs, 1453.30
Intéréts; ($36.48 et 21.51) 57.09
Total pour le Service de l'Eau, $11918.66

TAXES: —
Fonciéres; année courante, $10856.72

‘ arrérages, 3957.99
Locatives; année courante, 1.62

és arrérages, 548.44
Autres Taxes; année courante. 82.50 °

. arrérages, 1350.34 $1679%.61
DIVERS: — '
Collection de 2% sur les salaires, 37.18 3
Travaux, 318.82 ‘
Marché, 577.30 &
Intérêts, ($79.98 et 118.25) 198.23
Loyer des compteurs, 110.20
Divers 2838.42

$4080.15

Total des Recettes, $32796.42
Argent en mains et en banque le ler janvier 1940. 307.10
Total, $33103,62

DEBOURES: —
Salaires généraux, $5609.88
Incendie et Police, 620.28
Téléphones, 107.65
Entretien des rues, 5281.61
Eclairage des rues, 1398.11
Entretien des chevaux, 1.60
Hygiène et Sanitation, 332.00
Bienfaisance et Hopitaux, 131,72
Administration, 1004.56
Aquedue ; Force Miotrice, 1006.44

és entretien, 1275.18
Marché 479.25
Remiboursements d’emprunts temporaires; 300.00
Obligations ; 4000.00
Intérêts et charges de banque; 9971.43
Autres déboursés, 1361.13
Remboursemients de taxes d’eau, 36.18

és d’autres taxes, dépôts ete. 46.76
Total des déboursés $32958.78

144.74Surplus des Recettes;

EE

Frontenac en haut, et PHospice; Montcalm en bas de Lévis et de
Mme Alfred Piché, le Carré du Bienvilles Mme L.-J. Laporte,
Marché: Dame Victorin Sauva-| rue de Montcalm en haut et de
geau, rue de Vaudreuil en bas; Champlain; Mile Isabelle Dou-
Mlle Blanche Gervais, rue de| cet, rue Crémasie et St-Viateur. 
 

Nous avons tenu à donner ces
détails pour faciliter le recrute-
ment et augmenter les membres
de Pheure de Garde à la Vierge
du Rosaire, qui est le 27 de cha
que mois.
Nous espérons que chaque fe-

mille comptans un ou plusieurs
membres ficiera de cette :
pluie de Roses qu’est le Rosaire,

; 11 n'y a pas de doute que la ré-
et pour Melchers et pour la ville

 2 , implorer la paix, la paix
du distillateur ‘‘Guillaume’’, du la- ans samill ’
aussi de la méception Melchérs et del £ée et le mo le, Lescoci. Aha

0. . Une sélatrice.
4
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Un chef-d'oeuvre lundi au

théâtre “PARISIEN”

Une représentation spéciale
aura lieu lundi soir au théâtre,
à l’occasion du jour de l’Armise
tice: “Sixty Glorious Years”
film historique par excellence:
voyez la Guerre de Crimée, la
chute de Sébastopol, la conquê-
te du Soudan, bref le plus grand
film jamais encore vu qui racon-
te l’histoire britannique. Deux
représentations comme à l’ordi-
naire et au prix habituel.

©
“Mes Fiches”

Sommaire — No 74

GENERALITES

La Théologie du Travail,

Masure.

PHILOSOPHIE

Le Jugement

RELIGION

L'Existence de Dieu est-elle éviden-

te par elle-même? St-Thomas d’A-

quin

Le Miracle dans l’enseignement de

l'apologétique, Ch. L. Mahfeu

La Liturgie et la Spiritualité, M.

Eugène

maintenant passer à la pratique.
Dès vendredi prochain (8 novem-
bre) M. André Montpetit expo-
sena le cas intéressant de la
Suisse. Pays qui ressemble au
nôtre par la diversité de sa po-
pulation, par l’autonomie de ses
cantons, la petite républiqne hel-
vétique possède une expérience
corporative encore débutante
mais «d’où se dégagent de pré.

cieuses lecons. Les conférenciers
qui suivront aborderont ensuite
directement le problème de la

corporation au Canada.

Le salut de la France est en

elle-méme
Dans un numéro récent de

‘La Croix”, le RP. Plus, S.J.

un des hommes qui se sont le
plus efforcés, au cours des der-
nières années, de ramener la
France À une vie plus chrétienne,
fait ce courageux examen de
conscience:

‘‘Hélas! Où
vant-guerref
“Où en étions-nous de l’obser-

vation de la morale conjugale?
A côté de magnifiques foyems où
se pratiquaient toutes vertus.
parfois héroinues. que de malfa-
cons et que de lachetés! Où en
étions-nous de la protection
qu’auraient dû accorder les lois
et les moeurs à l'observation de
cette morale?! On aggravait la
législation du divorce. on lais-
sait courir tous les empoison-

en étions-nous a-

cistes, ceux-même qui osaient é-
erire: ‘‘Familles, je vous hais!”
ou encore: ‘‘La religion et la fa-
mille sont deux ennemis du pro-
grès”. Cinémas et magazines
emboîtaient le pas. Et ce n’é-
tait partout qu'étalage de luxu-
re, glorification de l’adultère, du

divorce ou de l'amour libre.
L'institution sacrée du mariage
était, de gaité de coeur, sabor-
dée.
“Qu en étions-nous des soins

que méclame une judcieuse édu-
cation? On se serait cru dans le
monde à l'envers: insuffisante
formation morale soit en famille
soit à l'école oubli de Dieu et de
sa loi à l’âge de l’éveil des pas-
sions, l'habitude de mettre en
pramière ligne les satisfactions
de l’égoïsme.

“Il faut retrouver le goût do
sacrifice et des austérités géné-
reuses. (Chacun doit se décider
à vivre sa vocation plénière, ré-

pudier sans merci les corrup-
teurs de la famille, en appeler à
toutes les fonces saines pour la
protection des foyers.
“On nous dit incorrigibles; il

faut nous corriger. Notre sa-

lut est en nous. Ce ne sont jamais
les autres peuples qui font dépé-
rip où disparaître nne nation. U-
ne nation ne meurt que quand
“Jle a consenti à mourir.”

“AUJOURD'HUI”

Voiei le sommaire de l'édition de

novembre du “digest” francais “Au-

JOURD'HUI”. neurs publics. écrivains ou publi- 
H. Lavocat, o.p.

La Liturgie en face d’un nouveau |

calendrier, D.W.

SCIENCES SOCIALES

L'encyclique “Rerum  Novarum”,

sur la condition des ouvriers, Léon

XIII !

Avec les combats de nuits se dé- |

veloppent les signaux et les pro-,

jectiles lumineux, Jean Aubin !

SCIENCES APPLIQUEES ;

La Vitamine Cantiscorbutique, Mi,

chelle-S. Gosselin

BEAUX ARTS

t

Les Instruments d'orchestre: Les

Bois, R. Hahn, et autres. ;

LITTERATURE |
L'Enseignement de la Littérature

française. Gérard Paré, o.p.

GBOGRAPHIB, BIOGRAPHIES

L'Abitibi, région de colonisation,

Romain Légaré, o.f.m.

La Vie admirable et féconde de

feu le cardinal Verdier

Le Maréchal Pétain, Paluel-Mar

mont.

MES LECTURES (En couverture).

Le numéro: 6 sous — Abonnement:

31.00. MES FICHES, 4286, rue St-

Hubert, Montréal. — AM.7257.

Les cours de l'Action
Corporative

Aucun des auditeurs des cours
de l’Action corporative donnés
tous les vendredis soirs, à la sal-
le du Gésus, à Montréal, n’a re-
gretté jusqu'ici d’y avoir assisté.
Les deux premiers conférenciers,
MM. Maximilien Caron et Léon
Mercier Gouin ont fait la lumiè-
re dans les esprits, en exposant
clairement Ja nâture et le rôle de
la ‘ corporation. Notions élé-
mentaires certes, maig auxquel-
les il fallait bien s’arrêter tant
il circule d’idées fausses ou inex-
actes sur ces points essentiels.

Compan
l'Antige

€ votre

par les

uite

   

 De la. théorie les cours vont

»

“La Canadian National Carbon

s’il est employé selon les instruc-
tions imprimées, dans un système à
refroidissement normal à eau, pro-
tégera le système à refroidissement

contre Jegelet l'obstruction causée

qu'il ne s'évaporera
aucundommage au fini de l'auto ni
sux pièces en métal ou en caout-
choucdu systèmeà refroidissement,
et qu’il se gardera sans danger de

dans un système à refroi-
dissement quine

un

  Garantie

  Limited garantit que
“Prestone‘’ ‘‘Eveready‘”,     

   

 

  
     auto, pendant tout un biver,

    pôts de rouille, et aussi
   

 

as, ne causera

 

  

   

 

   laisse pas
per l’eau.”

 

 

 

 

  

: ”Lisez notre étonnant tableau de santé

DE A PRENEZ

Indigestion .. .. .. .. Santé joyeuse .. 1 cuil. à thé
Affection bilieuse .. . Bon appétit . 1 cuti. à thé
Excès .. .. .. .. .. «| Bonheur caime .. 1 cuil. à thé avant

ou 2 après i

Ppuisement .. .. .. . Activité énergique .. . pre % deux doses
Rhumes graves .. ... Respiration libre .. .. Que] Jours
Désordres d'estomac .. Confort physique Quelques jours ou ptus
Constipation . . Régularité . oo Quelaues bouteilles
Nerfs .. .. .. .. .. . Confort normal .. .. . Quelques bouteilles
Energie déclinante . Vitalité revivifiée . Quelques bouteltles
Névrite .. .. .. .. Douleurs soulagées . . quelques bouteilles
Taches de la peau . Beauté transformée . . Queue» bouteilles ou

Sang appauvri .. Sang pur viril .. Quelques bouteilles ou  
 

marché. Demandez Mus-Kee-Kee
dez par la poste.

Des milliers ont bénéficié des inésultats de ce remède si bon

à votre pharmacien ou comman-

La Pharmacie Berthier
AGENT A BERTHIERVILLE

 

LA FRANCE TOURNE A DROITE,

“La Revue Dominicaine”; MON-

SIEUR CORDELL HULL, ‘Le Cour-

rier du Pacifique”; CUBA ET SON

CHEF “La Phalange”; L'AVIATION

EN GRANDE-BRETAGNE “Le Ser- vice de l'Information”; LA REVEN-

DICATION ESPAGNOLE SUR GI-

BRALTAR, “Le Matin”; LA SITUA-

TION DES JOURNAUX FRANCAIS,

“Le Bien Public”; EDUCATION ET

BIBLIOTHEQUES, “Le Canada Fran-

çais’”’; DEVENONS-NOUS LA SE-

CONDE MINORITE? “La Revue Mo-

derne”; JOSEPHINE AUX CARMES, 

Halifex

PPTPPer

“L'Union Nouvelle"; LA COMPA-

hiver!

Canadian National Carbon Co., Limited
MONTRÉAL

Toronto Winnipeg Vancouver
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) Vous aussi SERVEZ en EPARGNANT! |
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ACHETEZ DES TIMBRES

D'’EPARGNE DE GUERRE   

—

GNIE DE JESUS, “Le Bien Public”;

LES ORIGINES DE L'IMPRIMERIR,

“Le Maître-Imprimeur”; LA PERIO-

DE MONARCHIQUE DE LA REVO

LUTION I , EXTERMINATION

DU BISON “La Vie au Grand Air";

SI NOUS POUVIONS ALLER SUR

VENUS, “Sciences et Voyages”; LA

MERE HUMILIEE “France”; LA

GASPESIE, TERRE DE GRANDEUR

ET DE MISERE, “L'Oeil”; L'ENSEI-

GNEMENT AGRICOLE AVANT 1870,

“La Bonne Terre”; “AUJOURD'HUI”

est en vente dans tous les kioskes.

Pour abonnement s’adresser à 31, 

Lisez CETTE GARANTIE! Remarquez
que l’Antigel “‘Prestone” assure la protection pendant tout

ouest rue St-Jacques, Montréal

—

    

   

  

Depuis quatorze ans, un nombre toujours croissant d’auto-
mobilistes canadiens ont éprouvé la valeur de cette garantie.
Ils ont appris par eux-mêmes que cet antigel assure une
protection absolue tous les jours parce qu’il ne s’évapore
pas par ébullition quand il fait doux. Des ingrédients
spéciaux protègent contre la rouille et la corrosion.
Votre auto actuelle mérite votre meilleure attention. Ne
courez pas le risque de la congélation qui peut occasionner
des dommages sérieux. L’Antigel ‘‘Prestone” est économi-
que et une sauvegarde oppogtune qui
devrait être achetée maintenant —
aucune hausse de prix.
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“La Famille”
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Les Franciscains du Canada, 2010
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i Billets a prix réduits

FETE
DU SOUVENIR

Tarif Simple plus Un Quart
POUR BILLET ALLER ET RETOUR

  

ntre ,toutes les stations au Canada

pour certains endroits aux Etats-

Unis.

ALLER: depuis ,midi, “vendredi, 8

nov, jusqu’à 2.00 p.m. lundi 11 nov.

1940. !
*Oùd il n’y à pas de train :l’après-midi

du 8 novembre, billets valables sur

train de ; l’avant-midi.

RETOUR: départ jusqu’à minuit,

mardi, 12 novembre 1940.

‘MINIMUM DES .PRIX REDUITS:

} Adultes ou Enfants .. .. .. .. 25¢
supplémentaires de

tout agent.

Pacifique Canadien
 

VOICI 7 LIGNES DE SAISON:

Planches Gyproc à bords biseau-

tés 1940; Pin de la Colombie (pin

rouge ou B. B. Fir); Bardeau de cé-

dre à 24 rangées; Lambrissages imi-

tation de brique; Ciment Portland;

Peintures de toutes sortes; Sertis-

seuses et boîte de conserve:

PRESENTEMENT

le meilleur endroit où les acheter,

La

Ferronnerie

de

Berthier

| Téléphone 17 Berthierville, Qué.

(Lei, c’est toute ume ferronnerie).
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La peau tendre du bébé est très sensible aux

Edtisbrwsie Uigtes À8 rla

saine en appliquant aprèslebain douce et

L’Onguent du Dr. Chase

  

  

Bureau, page 86.

Clubs familiaux, page 86

Fréquentations d'hier et d'aujour

d’hul, par Madeleine Laberge, page
86.

Vous... que pouvez-vous pour la

paix? par A. S. Martel, page 89.

La table familiale, page 91

Patron Vennat, page 92

Réponses à vos questions, page 95.
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L’Instant Musical

100000000000

CE QUE DOIVENT ETRE LES SOI-

REES D'OUVERTURE DU ME-

TROPOLITAN

Le Metropolitan débutera cet au-

tomne par une reprise d'Un’ ballo in

maschera (le Bal masqué) de Verdi,

qui avait laissé le répertoire de l'o-

péra new-yorkais depuis près de

vingt-cinq ans.

A la vérité, l’oeuvre par quoi s’ou-

vre la saison annuelle du Metropoli-

tan importe peu. Tout ce qu'on désire,

c’est que cette soirée soit une exhi-

bition de diamants, de toilettes, de

noms extraits du Social Register. La

qualité musicale de l'opéra n'a rien

à voir à ce triomphe des $$$; pour-

vu que ce soit un spectacle pour les

yeux sur la scène comme dans les

loges du Fer à Cheval et que les

spectateurs poussent des Ah! et des

Oh!, la sofgée sera belle. Une année,

Caruso voulut jouer le rôle de Sam-

son le soir de l'ouverture. Le troisià-

‘me acte seul peut donner lieu à un

grand déploiement scénique et Gatti-

Cassazza, dont le flair en ces choses

ne se trompait jamais, essaya d'y

mettre opposition. Son omnipotence

cependant n’y put rien; Caruso rem-

porta la victoire et, comme Samson

est presque tout le temps en scène,

le succès fut grand. Mais c'était une

exception.

Aida fut pendant longtemps le grand cheval de bataille de l'ouver-
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 108 rue De Montcalm, BERTHIERVILLE

Réduisez le coût de votre chauffage

Commandez le charbon anthracite eméricdin D & H”

F.-C. LAMARCHE

Tél. No. 66  
 

 

ture. Puis on essaya autre chose et

toujours pour les seuis yeux. Le Roi

de Lahore supporte une mise en scè-

ne orientale éblouissante, mais ne

demeura guère au répertoire de tous

les jours. Gatti-Cassazza ressucita

d’un oubli presque universel la Ves-

tale de Spontini, dont la musique

pompeuse et souvent ennuyeuse Or-

ne une reconstitution du monde ro-

main des Césars. Il l'entoura d’une

mise en scène qui lui coûta la peau

des yeux et faillit en faire autant de

sa tête; il n'osa en donner que trois

ou quatre autres représentations. Ce

fut ensuite le tour de Simon Bocca:
negra — Ceci, sauf erreur, sous la di-

rection Johnson —, qui transporte

le spectateur dans les plendeurs de

la Venise des doges, avec son Con-

sell des Dix et toute la séquelle des

enldvements, des substitutions d'en-

fants, de l'horreur des cachots et des

chambres de torture, si chers aux

dramaturges d'Italie. Cette année,

c’est le tour du Bal masqué, un autre

spectacle, puisqu'il se. passe à la

cour de Suède. Frédéric Pelletier.

Comité d’épargne

de guerre

Ce ‘que peut accomplir l'épargne

de guerre...

$5.00 achètent un obus anti-aérien

de 40 mm. '

$5.00 achètent cing salves de mi-

traflleuse.

$5.00 ‘achètent 100 balles de cara-

bine.

$10.00 achètent un obus

d'assaut de 18 ou 25 livres. '
$20.00 achètent une salve de 4

obus anti-aériens de 3.7 pouces.

$20.00 achètent 'deux salves com-
plates d’obus de 4.5 pouces pour ca-

nons Howitzer.

$50.00 achètent les détonateurs de

20 obus, soit trois salves complètes

d'obus de 6 pouces pour canons Ho-

witzer. '

$75.00 achètent une charge de pro-

fondeur anti-sous-marin.

$76.00 achètent une bombe de 500
livres.

$100.00 achètent trois obus de 9.2

pouces »pour canons Howitzer, ou en-

core deux mille balles.
En contribuant à l'achat de muni-

tions pour nos armées, nous aidons

à ‘combattre l'hydre boche, tout com-
me ceux qui se sont enrôlés.

anti-char
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Commençant
2 le ler novembre

 

PAS D'AUGMENTATION
DUREE DU VOYA- DES PRIX

GE REDUITEL

DEP. BERTHIER

POUR MONTREAL

8.25 AM.
10.59 AM.
6.14 PM.

DEP. BERTHIER
POUR QUEBEC

9.01 AM.
3.46 PM.

VOYAGE EXTRA

DEPARTS CHAQUE JOUR
POUR MONTREAL

DEPARTS CHAQUE JOUR
POUR QUEBEC

DEPARTS CHAQUE JOUR
POUR TROIS-RIVIERES

Faiteæ votre prochain voyage sur la
magnifique et nouvelle route du Qué

bec dans les voitures de croisicres pro-
vinciales. C’est le moyen par excellen-

p ce d’admirer cette route. Vous sauvez

OUR du temps avec les cédules plus rapides
TROIS-RIVIERES et épargnez de l'argent avec les taux

réduits “Provincial”. Pour l'accomme-
dation des passagers des points inter-

médiaires, des arrêts sont faits à Trois
Rivières et Cap-Santé. II y a raccorde-

ment à Trois-Rivières pour Shawinigan
Falls.

DEP. 6.01 P. M.

I/heure mentionnée
est l'heure solaire   
"Toutes les voitures sont chauffées & la chaleur

d’un intérieur.

POUR PLUS D'INFORMATIONS, S'ADRESSER A:

HOTEL LE MANOIR
TELEPHONE: 57 — 803   
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Louiseville
JOURNEE DOMINICALE:—

Dimanche dernier, fête du Christ-

Roi, la chorale exécuta une très bel-

le messe en parties. M. l'abbé Clau-

de Lafontaine officiait, et le Rév.

Père Meunier O.M.I. du Cap de la

Madeleine fit le sermon, il parla du

fléau de l'intempérance dans notre

province. Dans l'après-midi la réu-

nion mensuelle du tiers-ordre fut

présidée par le directeur M. l'abbé

C. Lafontaine.

RECEPTION:—

Vendredi soir dernier, les élèves

du Couvent et de l’Externat furent

reçues comme Apôtres, Croisées et

Croisillons. M. le chanoine Baril fit

un sermon de circonstance et prési-

dait à la réception. Le Salut du St-

Sacrement clôèturait la cérémonie.

NAISSANCES:—

Joseph, Joffre, Yvon, André, fils

de M. et Mme Charles-Edouard Pa-

gé (Antoinette Deveault). Parrain:

Joffre Trépanier; marraine: Yvonne

Désaulnlers.
Joseph, Bruno, Marcel, Laurier,

fils de M. et Mme Marcel Grand-

champ (Rachelle Michaud). Par-

rain et marraine: M. et Mme Bruno

Noury.

fille de

(Cécile

M. et

Marie, Louise, Claudette,

M. et Mme Martial Milette

Milot). Parrain et marraine:

Mme Evariste Milette.

Joseph, Lucien, Normand,

M. et Mme Lucien Hubert

Milette) Parrain: Lucien

marraine: Flore Hubert.

Joseph, Paul, Emile, Claude, fils de

M. et Mme  Pierre-Paul Beaulieu

(Florence Grenier). Parrain: Paul

Emile Grenier: marraine: Jeannette

Grenier.

Joseph, Henri, Raymond, fils de

M et Mme Richard Vertefeuille

(Jeannette Grenier). Parrain et mar-

raine: M. et Mme Joseph-Henri For-

tin.

fils de

(Elmira

Lesage;

VA ET VIENT:—

Mlles Raymonde et Hélène Dusa-

blon de Montréal en visite chez M.

Philippe Dusablon.

Mlle Simone Desroches de passa-

ge aux Trois-Rivières.

M. et Mme J.-A. Jutras en fin de

semaine à St-Grégoire chez M. Gérard

Brassard.

M. et Mme Nap. Paquin aux Trois-

Rivières ces jours derniers.

M. et Mme Paul Stork de Coati-

cook en visite chez M. J.-A. Pinatel.

Mile Germaine Jutras en voyage à

Montréal et à Berthier.

Dr et Mme Donat

promenade chez leurs

Louiseville.

Mlle Géraldine

réal récemment.

Mme Hector Livernoche de Loutse-

ville est actuellement de passage À

Montréal, chez M. et Mme René-Paul

Lambert.

Mlle Thérèse Livernoche de Loul-

seville était en promenade dernière-

ment 3 Ste-Ursule chez M, et Mme

Paul-Emile Livernoche ainsi que chez

M. et Mme Paul St-Louls.
M. Albéric Simard de Dolbeay,

Lac St-Jean, rendait visite dernière-

ment à son amie Mlle Simonne Li-

vernoche de Louiseville.

Miles Thérèse, Yolande, Hélène,

Simonne Livernoche ainsi que M.

Albéric Simard, étalent de passage

chez M. Victor Brousseau de Maski-

nongé.
M. et Mme Victor Brousseau de

Montréal, ainsi que leurs enfants

étaient de passage dimanche dernier

Bussières en

parents à

Lindsay à Mont-

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

DANS Nos PAROISSES

chez M. et Mme Hector Livernoche

ainsi que chez M. Victor Brousseau

de Maskinongé.

ACCIDENT:—

M. Irénée Caron, maire de notre

paroisse, fut victime d'un accident

la semaine dernière. Il était sur une

charge de foin lorsqu'il fut frappé

par une automobile à la sortie du

pont de la Rivière du Loup, il fut

projeté sur le chemin. La victime re-

cut de sérieuses blessures et est ac-

tuellement à l'hôpital St-Joseph.

FUNERAILLES DE

MME A. RINGUETTE:—

Le 265 dernier, avaient lieu les fu-

nérailles de Mme Alfred Ringuette

(Marie Voisard) âgée de 80 ans. M.

le curé présidait la levée du corps.

M. l'abbé Allde Lessard chantait le

service. Dans le coeur assistait M.

l'abbé Bthelbert Thibault, p.s.s. du

Grand Séminaire de Montréal.

La défunte laisse dans le deuil, un

fils et une belle-fille: M. et Mme Al-

bert Ringuette; ses petits-enfants:

Jean-Paul, Gilles, Ghislaine et Jean-

nine Ringuette; sa soeur, Mme Louis

Brousseau; ses autres parents: M.

et Mme Arthur Ringuette, M. et

Mme Edm. Giroux, Mme F.X. La-

fleur, Mme Jos. Nadeau, Mme Tho-

mas Caron, M. et Mme Pierre Beau-

chemin, M. et Mme Léo Lafleur, Mme

Philippe Loranger, Mme J.-A. Frigon,

M. et Mme Xavier Beauchemin, Mme

Ferdinand Lessard, Mme Cowan,

Mme Albéric Gélinas, Mme Albert

Lambert, Mlle Ursule Lessard, Ro-

méo, Orphir et Camille Brousseau,

William, Wellie, Wilfrid Ringuette,

Donat, Alide, Lucien et Freddy Rin-

guette, M. l'abbé E. Thibault, p.s.5.,

M. l'abbé Alide Lessard, Eugène, Al-

bert, Antony et Henry Lessard, Ro-

bert Lafleur et autres.

Les porteurs étaient: MM.

Voisard, Joseph Lambert, cousins,

Roméo Brousseau. Xavier Beauche-

min, Eugéne Lessard, Albert Lessard,

neveux de la défunte. La collecte fut

faite par Mme Edmond Giroux et

Mme J.-A. Frigon de Maskinongé.

On remarquait une nombreuse as-

sistance aux funérailles.

Nous offrons nos condoléances à

la famille en deuil.

Lucien

A L’HOPITAL:—

Mlle Lucllle Ricard, fille de M. et

Mme Omer Ricard a I'hopital St-Jo-

seph, où elle a subi une opération

pour appendicite.

LA TOUSSAINT:—

Le ler novembre, jour de la Tous-

saint, la grand'messe fut chantée

par M. l'abbé Jules Bettez, et M. le

curé Donat Baril fit le sermon. Le

jour des morts, le service solennel

fut célébré par M. l’abbé Claude La-

fontaine. Après la messe, à la salle

paroissiale, on fit un encan en fa-

veur des âmes du purgatoire. Les pa-

roissiens se montrèrent très géné

reux.

NOTES SOCIALES:—

Mlles Jeanne Béland, M.-Berthe

Gauthier de l’Ecole Normale de Ste-

Ursule passent quelques jours dans

leur famille.

Mille Blanche Lamirande en fin de

semaine à Québec.

M. et Mme Alexandre Dugré en vi-

site chez M. Antonio Bélair.

M. Marc Paul de Québec dans sa

famille.

Mlle Gisèle Labrie en promenade

au Cap de la Madeleine.

INCENDIE:—

Le 31 dernier, dans la soirée, un

incendie se déclarait à la résidence

de M. Joseph Buisson et M. Lionel 

   

Ricard. On réussit à maîtriser le feu

en quelques minutes. Les dommages

sont évalués à près de $1,000.00.

Ste-Ursule
NAISSANCES:—

16 octobre. — Joseph, Jean, Marc,

Gilles, enfant de Egide Gerbeau, cul-

tivateur, et de Rose-Alma Casaubon.

Parrain: [Lucien Gerbeau, cultiva-

teur; marraine: Marielle Gerbeau.

14 octobre. — Joseph, Pierre, Jean,

Marc, fils de Théophile Lafrenière

et de Gabrielle St-Pierre. Parrain:

Jean Lafrenière. N.P.; marraine:

Jeanne Lafrenière de Sorel.

MARIAGE:—

Le 2 octobre, M. Gaston Picotte

unissait sa destinée à celle de Mlle

Jeanne Malbeuf. L'abbé Marchildon

dit la messe. La chorale des jeunes

filles fit les frais du chant.

DECES:—

16 octobre. — Sépulture de Florian

Lemire, 18 ans, fils de feu Edouard

Lemire et de Hélèna St-Louis.

7 octobre, — Sépulture de Azilda

Branchaud, 68 ans, épouse de M. El-

zéar Gerbeau.

NOUVELLES LOCALES:—

Mlle Yvette Bellemare passe une

huitaine à Montréal, l'invitée de sa

soeur Mme Alphonse Boulay.

Mlle Rosaline St-Louls de

réal chez ses parents en fin de

maine.

Mme Wellie

jeudi.

M. Ernest Frigon de

M. Raymond Frigon de

Mlles Lucienne, Simonne et

Frigon étaient mardi chez

Trudel,

M. Dieudonné Ayotte de St-Didace

rend visite à son amie Mlle Claire

Bellemare, dernièrement.

M. le curé Josaphat Rinfret et M.

le vicaire Louis Marchildon aux

Quarante-Heures à St-Justin.

Mme Mousseau de Montréal

sa mère Mme Ernest Roy.

Mlle Réjeanne Picotte MM. Al

fred, Jean-Marie et Charles-Victor

Picotte aux Trois-Rivières et au Cap

de la Madeleine la semaine derniére.

M. et Mme Jos. Comtois de Loui

seville chez M. et Mme Frank St.

Louis.

MM. et Mmes Georges Lajoie et J.

St-Antoine de Maskinongé chez M.

et Mme Alcide Bergeron.

M. Germain Foucher en promena-

Mont-

se-

St-Louis à Montréal

Louiseville,

Montréal,

Cécile

M. Chs.

chez

de chez ses grands-parents M. et

Mme Edouard Généreux.

MM, Raymond Lessard, Jean-Paul

Juneau et Maurice Picotte de Joliet-

te, dans leurs familles respectives.

Mlle Martha Bergeron de Mont-

réal chez sa mère à l'occasion de la

Toussaint.

Mlle Madeleine Lessard de Ber-

thierville visite ses parents de Ste-

Ursule.

Mlle Cécile Désilets de Shawinigan

chez son oncle M. Charles Trudel,

Mlles Monique et Cécile Bastien

de Maskinongé chez leur soeur Mme

Xavier Lavaute.

M. et Mme Alphonse

Montréal dernièrement.

M. Charles Trudel, Milles Jeanne,

Bernadette et Gilberte Trudel à Cha-

rette samedi pour assister aux funé-

railles de M. Philias Lessard.

M. et Mme Chs.-Edouard Paquin

et Mlle Agathe Paquin à Montréal
dernièrement.

Mlles Florence et Rose-Aline St-

Louis dans leur famille à l'occasion

de la Toussaint.

Béland à

Mère dans sa famille dimanche der-

nier.

Mlle Line Trudel actuellement à

Shawinigan.

M. Ubald Lemyre de Ste-Ursule, et

Mlle Berthe-Alice Bernier de Mont-

réal étaient de passage à St-Wences-

las en fin de eemaine.

e e ©@e

Maskinongé

DE RETOUR DE L'HOPITAL:—

M. le curé Divnis Gélinas est reve

nu parmi nous après avoir subf une

grave opération. Son état est satis.

faisant. Nous lui souhaitons un

prompt rétablissement.

 

VA ET VIENT:—

M. l'abbé Charlemagne L'Heureux

du Patronage St-Charles des Trois-

Rivières était de passage dans sa fa-

mille dimanche dernier.

M. le Notaire J.-A.-A. Lemyre, Mlles

Lemyre, M. Maurice Lemyre accom-

pagné de son amie Mlle Marie La-

course, M. Paul Lemyre de Québec

accompagnée de Mlle Marthe Lan-

dry, M. Germain Lemyre sont allés à

Joliette dimanche dernier où ils ont

rendu visite à M. et Mme Alfred

Charbonneau.

M. et Mme Ephrem Dugas d'Yama-

chiche en visite chez M. et Mme Léo-

pold Dugas dimanche dernier.

Mme Joseph Rainville de retour

d'un voyage 3 Farnham chez M. Gus-

tave Rainville, et 4 St-Hilaire où elle

visita sa fille, Soeur Paul Joseph des

Soeurs des SS. NN. de Jésus et Ma-

rie.

Mlle Madeleine Granger de retour

d’un voyage à Montréal où elle a été

l’'hôtesse d’une réception intime de

la part de sa tante Mme J.-A, Bou-

cher. Les invités étalent: Miles Jac-

queline Laroche, Carmen Gauthier,

Jacqueline Baulne, Laure Bélair, MM.

Paul Boucher, Jean-Louis Gauthier,

Pierre Granger, Mme J.-C. Corbell,

M. et Mme L.-A. Bélair.

Mlle Germaine Dupuis g.m. à l'hô-

pital Normand et Cross aux Trois

Rivières. en visite récemment chez

son frère M. Albert Dupuis,

M. J-Alcide Lemyre et son fils

Jean. Mlie Rose Saucier sont allés

aux Trois-Rivières lundi dernier.

M. Joseph Lacourse de St-Jean

est venu chez M. et Mme Jos.Chs.

Farley la semaine dernière.

M. Arthur Vertefeuille de St-Roch

l’Achigan de passage dans notre lo-

calité au début de la semaine.

M. et Mme Adrien Marchand et

leurs enfants nous ont quittés pour

aller demeurer à St-Timothée de

Beauharnois.

NAISSANCES:—

20 octobre. — Joseph, Daniel, Ro-

land, enfant de Roméo Lafrenière et

de Germaine Tellier. Parrain: Guy

Lafrenière; marraine: Rolande La-
frenière frère et soeur de l'enfant.

30 octobre. — Joseph, Ferdinand,

Réjean, enfant de Ferdinand Dupuis

et de Annette Dupuis. Parrain et

marraine: M: et Mme Jos.-Ovila Du-

puis, oncle et tante de l'enfant.

3 Lovembre. — Marie, Paule, Jac-

queline, enfant de Raoul Gaboury et

de Lucienne Dauphinais. Parrain et

marraine: M. et Mme Paul Mar-

chand, oncle et tante de l'enfant.

4 novembre. — Joseph, Denis, Y-

von, enfant de Antonio Dupuis et de

Jeanne Dupuis. Parrain et marraine:

M. et Mme Denis Dupuis, grands- pa-

rents de l'enfant.

® 0°

St-Barthélemi
BAPTEMES:—

29 octobre. — Joseph, Jean, Louis,

enfant de Ls-Philippe Bélair et de

Maria Bérard, Parrain et marraine:

M. et Mme Jos. Béland, de St-Léon.

29 octobre. — Marie, Marguerite,

Denise, enfant de Armand  Hénault

et de Laurette Ladouceur. Parrain

et marraine: M. et Mme Wilbrod La- Mlle Juliette Gagnon de Grand’ douceur.

| tations doivent

vendredi, 8 novembre 1940.

ler novembre. — Marie, Françoise,

Thérèse, Yvonne, enfant de Aquila

Bussières et de Cécile Bellemare,

Parrain et marraine: M. et Mme Alf,
Mirault de Ste-Thérèse de Blainville.

AURONS-NOUS DES VOLEURS,
CET AUTOMNE?—

Peut-être! Mais gare à eux! Car la
Sûreté Provinciale est fermement
décidée à purger notre localité des
êtres sans conscience qui tiennent
constamment notre population sur le

qui-vive,
Déjà, lundi dernier, le détective

Laurent Beaulieu appréhendait un

individu et le conduisait à Joliette.
D'après les rumeurs, d'autres arres

suivre sous peu.

Personne ne s’en plaindra, excepté
les coupables.

DIVERS:—

Cette semaine, retraite paroissiale

prêchée par le Rév. Père Piette, ¢.5.v.

directeur de la Maison Querbes de

Joliette. Les exercices des trois pre

miers jours sont pour les gens ma-

riés; ceux des trois derniers jours

seront prêchés aux jeunes gens et
aux jeunes filles,

* *% *

Grande activité sur le chantier du

couvent. Le coulage du ciment du

premier étage est pratiquement ter-

miné et le deuxième étage commen-

cera la semaine prochaine, si la tem-

pérature continue à être favorable.

% + +

La rentrée de l'Ecole régionale d’a-

griculture a eu lieu le 4 novembre.

A la fin du mois, avec les cours de

l'Artisanat, plus de soixante élèves

profiteront des grands avantages of

ferts par notre Ecole à nos jeunes

gens.

xk * *

M. Rosaire Sarrasin et son amie

Mlle Jeannette Bellemare ainsi que

M. Arthur Bellemare et son fils Fer-

nand, rendaient visite à M. Honoré

Clément dimanche dernier.

Ile Dupas

RESULTAT DES

CONCOURS D'OCTOBRE:—

9e année. — Gisèle Latour 84.5 p.c.

8e année. — Ludivine Courchesne

81 p.c.

7e année. — Marguerite Drainville

90 p.c.

8e année. — Annette <Courchesne

80 p.c.

5e année. — Lisette Sylvestre 90.6

p.c.

4e année. — Claire Chevalier 88 p.c.

3e année. — J.-Marc Courchesne

83.6 p.c.

2e année. — Marcelle Chevalier.

1ère année. — Fernande Latour.

VA ET VIENT:—

Dr Victor Farly, sa femme et ses

enfants Nicole, Alain et Suzel ches
M. Arsène Farly,

M. Wiltrid Drainville pour quel-

ques jours chez ses parents de Ber-

thierville.

M. et Mme Hector Tellier de Mont:
réal chez M, Arsène Farly.

Mlle Rachel Farly de passage à St-
Ambroise de Kildare.

M. et Mme Antonio DeGrandpré

chez M. Cuthbert Plante à St-Cuth-

bert.a
© Montréal e
NAISSANCE:—

M. et Mme Donat Désaulniers (née

Germaine Jobin) sont les heureux

parents d'un fils baptisé le trois no-
vembre, sous les noms de Joseph,

Donat, Alfred, Jacques. Parrain et

marraine: M. et Mme Freddy Dé

saulniers, oncle et tante de l'enfant.

Porteuse: Mile Jeanne d'Arc Dé

Saulniers, cousine de l'enfant. Nos

plus sincères félicitations à ces heu- reux parents.
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| Le Canada en

Le naufrage du  Margaree”

Le destroyer ‘canadien ‘‘Mar-
garee’’ qui était enservice dans
l'Atlantique-Nord, :a coulé à la
suite d’un abordage survenu le
22 octobre dernier avec un navi-
re marchand. Les deux vais-
seaux naviguaient feux éteints
au moment du sinistre, afin d’é-
viter uneattaque sous-marine. Le
‘‘Margaree’’, qui avait remplacé,
dans la flotte canadienne des
destroyers, le ‘‘Fraser’’ victime
d’un accident maritime de même
nature l’été dernier, portait à son
bord 171 officiers et marins. De

@ ce nombre, 31 ont survéen.
B Les proches parents de ceux
qui manquent À l’appel ont été
avertis; les autorités ont expres-
sément retardé la publication de
cette nouvelle afin de s’assurer
que les proches aient été les pre-

Rmiers À en prendre connaissance.
Parmi les disparus, avec le
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guerre

commandant Joseph W. Roy, on
signale les marins G.J. Beau-
camp, de Vancouver; Joseph-
Philias-Laurent Boileau, de Mont-
réal; Charles-H. Boutet, de Saint-
Louis de Courville, Qué; Marcel
Legault, de Montréal; Joseph-
Edouard Lemieux, d’Halifax:
Jean-M. Martin, de Montréal;
Joseph-Raoul Venne, de 1’As-
somption.
Parmi les survivants, Paul Du-

bois, d’Halifax, et Georges-Louis
Proulx, de Melville, Saskatche-
wan.

Parmi les disparus. . .

Te commandant Joseph-W.
Roy qui a été englouti avec son
navire. le destroyer ‘‘Margaree’
détenait ce poste depuis peur de
temps, Jusqu’en juin 1940, il
avait fait partie de 1’état-major
de la Marine, à Ottawa, à titre
de directeur des opérations nava- 
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PLACEE

@ La conflance que des
milliers d'hommes et de
garçons canadiens placent
dans l'étiquette Penmans
est récompensée par la
satisfaction absolue que
leur assurentles Sous-Vôête-
ments Molletonnés
Penmans. L'envers molle-
tonné de ce sous-vêtement
populaire fournit une pro-
tection confortable contre
les froids de l'hiver. |i
n'irrite pas et est très douil-
let sur la peau. De confec-

.tion scignée et de coupe
parfaite, les Sous-Vête-
ments Penmans sont con-
fortables et ne génent pas.
lis se lavent bien et durent
longtemps, vous assurant
ainsi la pleine valeur de
votre argent. Quand vous
achetez des Sous-Vête-
ments, vous avez fout

avantage à rechercher la
marque de commerce
Penmans.

Faits dans la Province de Québec,
pour convenir & notre climat, les
Sous-Vêtements Molletonnés
Penmans se font en deux pièces,
gllet et caleçon, et en combl-
naisons, y compris le modèle

populaire NuCut, pour hommes

of garçons,

  

SOUS-VÊTEMENTS
MOLLETONNÉS POUR
HOMMES ET GARÇONS

les. C’était un marin de grande
expérience.
Le second maitre chauffeur

Joseph-E. Lemieux qui a aussi
péri venait justement de wmece-
voir de Sa Majesté le Roi la dé-
coration de ’O.B.E. (Order of
the British Empire) A titre mili.
taire pour services signalés lors
du naufrage du destroyer ‘‘Fra-
ser’’ dans l’estuaire de la Giron-
de, en juin derniem

Perdu dans le golfe. . .

Le navire ‘‘Bras d’Or’’ qui é-
tait affecté, depuis le début des
hostilités au dragage des mines
sur Jes côtes du Canada, n’est
pas retourné à sa base après une
absence que le service naval con-
sidère comme trop prolongée. On
le croit perdu. Le ‘‘Bras 4’Or”’
avait quitté Clarke City, sur la
côte nord du golfe le 18 octobre

' dernier A destination de Sydney,
N.-E. On n’a recu aucune nou-
velle depuis, C’est ce petit vais.
seau de guerre, commandé par le
lieutenant Hornsby, qui captura
le 10 juin dernier, au large du

Bie, le cargo italien ¢‘Capo-Noli”’
que 1’équipage avait vainement
tenté de saborder.

Un nouvel aumônier. . .

Le capitaine honoraire, l’abbé
J.-L. Lesage, ancien vicaire à Ste-
Brigide puis curé à Mayo, Qué.
et plus récemment à Martindale,
Qué, est versé au dépôt des au-
môniers du distriet militaire no.
8. et affecté à la zone d'Ottawa.
L’abbé Tiesage s’était enrôlé

dans l’aviation britannique du-
rant la dernière guerre et était
ecore à l’entraînement comme as-
pirant officier au moment de
l’Armistice.

Le deuxième appel. . .

Le major-général L.-R. LaFlè-
che. co-sous-ministre des Services
nationaux de guerre, a transmis
aux registraires des divisions des
Commissions des services natio-
naux du Canada, des instructions
leur enjoignant de mettre immé-
diatement à la poste les avis
d’appel à l’examen médical du
second groupe d’homme qui, s’ils
sont reconnus aptes, commenge-

ront leur période d'instruction
militaire de 30 jours le vendredi
22 novembre. Cet appel s’a-
dresse aux hommes de la classe
de 21 ans qui n’ont pas encore
été appelés et à ceux de la classe
de 22 ans.
Les jeunes gens qui sont ac-

tuellement dans les centres d’ins-
truetion militaire termindront
leur entrainement le 8 novembre.
Ceux qui commenceront leur ser-
vice le 22 du mois le finiront as-
sez tôt pour setourner dans leur
foyer pour la fête de Noël.

Des bombes de 500 livres. . .

Le ministre des Munitions et
des Approvisionnements annonce
que l’on commencera, en février
1941, la production de bombes
aériennes de 500 livres, dans une
immense usine dont on parachè-
ve la construction ‘‘quelque part
dans la province de Québec”. La
production normale dépassera de
beaucoup 100,000 bombes par an-
née.

Chez les Votigeurs de Québec...

Le grade de lieutenant-colonel
est accordé au major J.-J. Choui-
nard, E.D., pour le temps qu’il
commandera le régiment des Vol-
tigeurs de Québec.

2,745 contrats. . .
Au cours de la semaine qui
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MARDI — MERCREDI — JEUDI 12, 13 et 14 NOV.

“DUST BE MY DESTINY”
Film rempli d'action et ayant tout un groupe d'acteurs

favoris qui font de ce film, un chef-d'oeuvre.

VENDREDI — SAMEDI — DIM. 15, 16 et 17 NOV.
 

 

avec VICTOR

(actuellement en

“LA VIERGE FOLLE”   
FRANCEN

visite au pays)

  

  A NOTER: Toujours deux représentations chaque soir
commençant à 7.30 heures.    
 

ministère des Munitions et des

Approvisionnements a  aceomdé
2,745 contrats de guerre au coût
total de $27,819,729.

CREATION D'UN MUSEE

La collection de matériel des
premiers chemins de fer cana-
diens, alorg que les locomotives
étaient chauffés au bois, au-
gmente tous les jours par la con-
tribution d’anciens employés et
de descendants de ceux-ci. Tout
récemment, M. D. Hébert a con-

+++++0+004000000000000000000000000000000000H0000000

premier chemin fer canadien
‘‘The Champlain and St-Lawren-
ce Railroad’’, aujourd’hui par-
tie du Canadien National, La
torche était la propriété de son
père, M. Jos Ilébert, un ingé-
nieur du Grand Trone. Le père
et Je fils comptent à eux deux
près de 100 ans de services dans
les cheming de fer.

LA CONSTRUCTION D'UNE
LOCOMOTIVE

Tl entre dans la construction tribué au musée du Canadien Na-
tional, de vieux souvenir de fa-
mille: une torche et un fanal.
Le fanal compte près de 100 ans
d’existence. Tl était en usage
sur la première locomotive du

Vers l’économie

EN AVANT MARCHE!

des locomotives en usage sur les
voies du Canadien National plus
de 7,500 différentes pièces. À el-
le seule, la tuyauterie d’une
bouilloire mesure plug d’un mil-
le de Jong.

 

TEINTURERIE

Vous pouvez économiser des sous en ayant recours à un
‘nettoyage inférieur — mais, enfin de compte vous perdrez des
dollars par la dépréciation de vos vêtements.

Pratiquez une sage économie . . .
tre argent, en profitant des avantages du nettoyage de la

Le nettoyage à sec de La T. St-L. prolonge la durée de vos
vêtements, rafraichit les couleurs, et vous assure

en tout temps une mise soignée.

Obtenez plus pour vo-

ST-LAURENT

 

OBTENEZ LE TRAVAIL DE
IL EST REELLEMENT ECONOMIQUE.

QUALITE DE LA T.ST-L.

 

TEINTURERIE

20 St-Laurent Tél.

Paul Chainé et Philias Beaudoin Props.

ST-LAURENT

154 Louiseville
 

® Qualité en nettoyage e
 

 

Berthier: J-A. Champoux

St-Barthélemi: Gilles Sylvestre

Mauskinongé: Gratien Lemyra

Yamachiche: ¥éiiclen Bellemaro

¢t Dionis Villémure    s’est terminée le 25 octobre, le

DEPOTS —

Ste-Ursule: J.-R. Vadeboncoeur

St-Léon: O. Paquin

St{Paulin: J. Lysight

StJustin: Albert Baril   
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Rapport de la jour-

née agricole tenue

le 10 octobreà l’é-

cole régionale d’a-

griculture de St-

Barthélemi

Le 10 octobre dernier avait lieu à
l’Ecole Régionale d’agriculture de
St-Barthélemi une journée agricole
qui groupait tous les anciens élèves
de l’Ecole et les membres des sept
cercles de Jeunes agriculteurs de la
région agronomique de Joliette.

Monsieur Jean-François Boulais,

agronome propagandiste des Cercles
de Jeunes Agriculteurs, expliqua le
but de la journée; D'abord, grouper
les jeunes pour créer entre eux un
lien de fraternité et de bonne enten-
te, leur donner quelques détails
techniques sur la culture de la pom-
me de terre, l’élevage du veau lai-

 

  
. ’ FR] rye

tier, et l'appréciation du bétail de nes pour l’intérêt dont ils font preu-
; . ve & l’endroit des choses de la terre

Monsieur le Directeur de l'Ecole, el courage fortement à our-
haite la pl diale bienvenue ct les encourage fo p

souhaite ‘a plus cordiale DENVENTE cuivre leurs études agricoles afin de. ; ,_ s s ag
# Le les JE | Ecole en eu se tenir à la page. Il les invite à lire
expliquant que ole est en que’ beaucoup afin d’étendre leurs con-

les i cul de la ré naissances et à se
tous les jeunes agriculteurs de à 7°-| commentse fait l'exploitation agri-= ©

: ; : cole dans les autres pays. Ils ap-sa tous A J
tude et fait unape,pressantà ren- prendront là à tirer partie de toutes
es jeunes pou qe . P 1 les situations et a savoir organiser
dre à l’Ecole la formation agricole la § .indispensable au succès sur la fer.) 2 vie sur la ferme pour en retirer
me P le maximum de rendement quelque

: soit l’étendue de la terre en culture,
et d’organiser aussi son systéme de
vie en rapport avec ses moyens de
production.

la ferme.

que sorte la maison paternelle de

gion. Il leur dit la nécessité de l’é-

Monsieur A. Montambault, agro-
nome spécial en horticulture traite de
la culture de la pomme de terre, en

précisant les points les plus impor-
tants observer pour assurer le suc-
cès de cette culture. lo Terrain lé
ger, sablonneux; 20 rotation; 3 ans = -

mencer ces fraternelles agapes aussi
du fumier décomposé et d’engrais|SCuvent que la chose leur sera pos-

sible.

patates, avoine, trèfle: 3o Utilisation

chimiques; 4o emploie de semences
certifiées, et sélection par tubercu-
le isolé: 50 planter à 4 ou 5 pouces
de profondeur en laissant une dis-
tance de 3 pieds entre les rangs et L’OPINION ;

chaînent.”’ Chant de la nouvelle
Association des Compagnons de
France, entendu à Raudan (Al-
lier) et rapporté dans la Gazette
de Lausanne, 31 août 1940,

10 à 14 pouces entre les plants sur

avantageux.

le rang; 60 Les binages sont néces-
saires après chaque pluie, les sar- DES AUTRES

°
clages fréquents sont
70 Les arrosages au nombre de 7 a
9 en employant 70 a 80 gallons de POUR LA DIGNITE HUMAINE
solution & I'arpent.

Monsieur Montambault donna
quelques détails sur les différentes
maladies de la pomme de terre, mil-
diou, mosaïque, flétrissure et termi-
na en attirant l’attention des jeunes
sur les précautions à prendre lors
de l’arrachage.
À midi, le repas fut servi à l’E-|TE 4 C

cole. Apres le diner, M. C.E. Fou-|courants d’une violence
tionnelle qui, dans certaines con-
jonctures, la soulèvent et décu-

Il insista |plent ses forces.

cher agronome officiel de Berthier
donna quelques précisions sur l’éle-
vage des veaux laitiers.

 
 

Poulettes à rendre

 

mois à vendre à bon marché.
S'adresser à:

VIATEUR MASSON
St-Justin, P.Q.

pre

Pour vos tricots
Mme Wilbrod Paillé de St-

Justin sera à votre disposition
pour vos tricots de laine à la
main, tels que grands bas, chaus-
sons, gants, mitaines doubles,
earreautés ou à deux laines, ete.
Je m'occupe aussi du filage de

la laine et de la confection de ta-
pis crochetés à la main.

Mme WILBROD PAILLE
StJustin, Qué.   

mots, puis les Jeunes prennent con-

tique de conquête et parfois, hé-

nération qui monte une mystique,
puisque le mot est à la mode,
mais une

. Montrons-lui que l'heure est ve-
e »,75 poulettes ‘‘Leighorn’’ de 5| pour nos jeunes surtout, de

surtout sur l'hygiène du veau à la
naissance, et sur le problème de l’a-
limentation.

Ensuite les Jeunes furent appelés
à juger des animaux en concours
d’expertise. Les animaux étaient gra-
cieusement fournis par M. Azellus
Lavallée. de Berthier. Notons en
passant que les animaux étaient en
parfaite condition.

M. Anth. Charbonneau, agronome

régional donna ensuite la démons-
tration d’appréciation des animaux
de la ferme.
On procéda ensuite à la distribu-

tion des prix pour le concours d’ex-
pertise.

Louis-Charles Allard, Rodrigue
Laferrière, Pierre Brissette, G. E.
Gervais, Jacques Leblanc, Roland
Dubeau, Jacques Denis.

Proclamation des lauréats du
concours agricole des jeunes Agri-
culteurs.

Boursiers: Fernand Dénommé, de
St-Damien de Brandon; Marcel Bé-
rard, de St-Barthélemi; Paul Du-
montier, de Berthier.

Le lauréat régional: M. A. A. Ber-
nèche. de St-Barthélemi.
M. Anthime Charbonneau. agro-

nome Régional de Joliette, fut ap-

pelé à poser les conclusions de la
journée.

M. Charbonneau félicite les jeu-

rendre compte

M. le Directeur ajoute quelques

ré, en se promettant bien de recom-

‘‘Une mystique totalitaire, mys-

las! de haine, exalte en ce mo-
ment, au delà de nos frontières,
toute une génération.
vraiment que notre pauvre natu-

On dirait

à ces
excep-

humaine est soumise

‘“Donnons, nous aussi, à la gé-

mystique française.

se faire les champions résolus de
la vraie liberté, de défendre les
droits et la dignité de la person-
ne ‘humaine, de faire rayonner
la fraternité humaine sur un
monde qui se hait.”’ — Feu le
cardinal Jean Verdier, 1'Illustra-
tion, Paris, 5 novembre 1938.

UNE FRANCE AMOINDRIE

‘‘La place que la France oceu-
pera dans la nouvelle Europe se-
ra beaucoup plus modeste que
celle que Hitler et Mussolini a-
vaient assigné À la nation fran-
çaise dans leur première organi-
sation historique du continent.’
— Mario Appeliu, Popolo d'Ita- 
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Les professeurs et les finissants au cours dagriculture pour l'année 1939-40

lia, Rome, se: tembre 1940. |

ILS S’EN CONSOLENT

‘“La vie est belle, belle, belle,
malgré les peines qui nous en-

QUESTION DE FIERTE

La défense du Canada revient
en premier lieu aux Canadiens.
Aidons-nous d’abord..... les E-
tats-Unis nous aiderons ensuite.
Question de bon gens et question
de fierté! Nous serions indi-
gnes de vivre libres dans notre
beau pays si nous comptions uni-
quement sur le voisin pour nous
le conserver et gi nous avions la
lâcheté de nous croiser les bras.
— Mgr Olivier Maurault, recteur
de l’Université de Montréal à Ra-
dio-Canada, jeudi 17 octobre
1940.

L'UKRAINE —

Paysans opprimés

Plusieurs lettres reçues de ce
pays annoncent une grande fami-
ne pour cet hiver. Les paysans
qui s’aventument du côté des
frontières russeg sont capturés et
enrégimentés de force.

ITALIE —

Récolte de nuit
Rome. — Pour assurer la ré-

colte de ris en Italie, on Hlumine
les rizidres et on oblige les pay-
sans à travailer de nuit.  
 

 

Le gin de Hollande qui se vend le plus dans la
province de Québec et dans le monde entier.

240 %..'345
Dictillé el emboutoillé ov Canadu sous le surveliionss directs
de John de Kuyper à Son, Diciiiletours, Rotterdum, Hollande.

26 $
ONCES19.05
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DANS LE VIEUX QUEBEC
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ET de l’économie francai-

 

PETITS
ÉCOURRIERS
SD EUROPE

RA CE —

tf Paris. — Le .Berliner-Borsen-
peitung déecrit ainsi la situation
bn France: “Lia ville de Verdun

vide. Seuls quelques rares
Mabitants sont revenus. Tout
pst mort et désert. L’herbe pou-

e dans les cratères d’obus et des
ombes fraîches unt été creusées
ur des bords des routes. La
ragédie de Verdun est symboli-
ue de la tragédie française.
“Lia situation économique de

à Finance est sérieuse.  Person-
e ne s’attend à c que le gou-
ernement de Vichy améliore le
prt du peuple, Tout ce qui est
mit par le gouvernement porte
le scean de mesures palliatives
ét temporaires. On parle beau-
eoup de rétablir la vie économi-
que française mais cela est im-
possible car cette démarche exi-

.Rerait des sommes énormes que
la France n’a plus. Les réfu-
glés coûtent très cher, car il y

a 9 à 10 millions en Firance
non occupée, c’est-à-dire dans un
territoire qui. autrefois, ne con-
tenait aque 14 millions d’habi-
tants. 11 y a donc beaucoup de
chômage. Le ravitaillement est
mauvais, le gouvernement de Vi-

chy s’obstine à prétendre que la
mine est impossible, bien que
s repas servis dans les restau-

se composent d’un seul
Tout est rationné. Mais

algmé cette mesure on ne voit
as eomment la situation pour-
ait s’améliorer. La guerre a

4 lètement démoli la fragile

A certains endroits, les fer-
iers refusent de préparer la

terre pour les semences du prin-
temps et ne s’occupent même pas
d’engranger ce qui reste de leur
récolte. Le combustible man-
que à l'heure actuelle. Le gou-
vernement francaig n’a que pour
un mois de combustible en réserve.
L'attitude générale de la popula-

J tion française peut se résumer
par cette phrase: ‘‘La républi-

à que est morte, vive la républi-
que!

“Tl se déroule aussi une cam-
pagne de chuchotements contre
l’ordre nouveau. Dans la Fran-
ce oceupée et aussi à Paris la po-
pulation semble abrutie. Les
Francais ne peuvent pas com-
prendre que la France ait été dé-
faite et ils ne veulent pas com-
prendre, Volontairement ou non,
ils confondent l’armistice avec la
paix, et ils feignent la surprise
quand on leur dit qu’à la confé-
rence de paix, la France devra
payer pour ses fautes. La ma-
jorité des réfugiés qui revien-
nent à Paris ne sont pas abattus
mais ils gardent l’état d'esprit

en chansentla
FIEVRE DE DENTITION

CEST ce que dit Mme B——, de North Syd-
acy. Et une maman, de Toronto, dit ceci:
“Pemployais les Tablettes Baby’s Own et mes
bébés n'étaient jamais méchants. Ni crampes,
ui douleurs pendant leurdentition. En ité,

 
 

c'est À peine si sa quand ils perçaient
leurs dents, puisqu'ils ne me dérangeaient ja-
mais la nuit.”

Les Tablettes Baby’s Own sont sucrées,
efficaces, faciles à prendre et moffensives. Ne
contiennent aucun opiat ou drogue stupéfiante.

es les Tablettes Baby's , non seule-
ment pour les troubles de la dentition, mals
fanslea cas de rhumes, constipation,

et autres tes
infantiles, 25 cents. Vous oy
vom wii pas satisiaite,

$ senzeitung,
#|à se reformer.
ÿ n’est pas morte, elle fait simple-
# ment la morte.”

des anciens jours.
‘“‘La France”, conelut le Bor-

‘n’a pas commencé
La république

Privés de correspondance

Vichy. Dernièrement. on
annonçait que les Allemands re-
tenaient 60,000.000 de lettres, à
destination de la France. L’ex-
plication de ce geste se trouve
peut-être dans le fait que les Al-
lemands privent chaque village
de correspondance, chaque fois
qu’un de leurs soldats est tué
secrètement par la population.
On cite le cas d’un petit village
français où chaque soir, une sen-
tinelle allemande était tuée. Tout
le département fut privé de cor-
respondance.

Pour le meurtre d’un Allemand

Rouen. — La ville de Rouen
s’est vu imposer une amende de
troig millions de francs pour le
meurtre d’un matelot allemand ;
de son côté la ville de Nantes,
cinq millions de franes d’amen-
de parce qu’un câble allemand a-
vait été coupé.

Vive la R.A.F.!

Paris. — On rapporte que dans
un village situé en France oceu-
pée, des soldats nazis ont complè-
tement rasé un monument que
les habitants avaient érigé aux
morts de la derniéme guerre.
Quelque temps plus tard. les mê-
mes soldats patrouillant les lieux
de leur acte de vandalisme aper-
enrent, sur l’emplacement du mo-
nument, une pancarte où quel-
qu’un du village hasardé à écri-
Te: “Vive la R.A.F.”” pour bien
manisfester les sentiments qui ani-
ment toute la population des a-
lentours.

DANEMARK —

La disette des vivres

Copenhague. — Le  Dvenska
Daghladet rapporte que le Dane-
mark a du blé pour un mois et
que sa réserve d’orge est épui-
sée. Faute de fourrage on a dû
abattre beaucoup de bestiaux et
l’on compte actuellement 750,000
têtes de bétails de moins qu’au
début de la guerre. Le nombre
des pores et des volailles a dimi-
nué de moitié. Le prix des vi-
vres a augmenté considérable-
ment; le prix de la viande de
60%, et celui du pain de 50%.
Il y a une disette d’essence et de
charbon.

BELGIQUE, —

Bruxelles. — Un tribunal mili-
a condamné sept étudiants bel-
ges Âgés de 16 à 19 ans, À des
peines variant de cinq à quinze
ans de travaux forcés après
qu’ils se furent livrés au auto-
rités et avoir admis qu’ils a-
vaient coupé les fils téléphoni-
ques entre la Belgique et la Hol-
lande. Ces étudiants se sont
livrés pour éviten des sanctions
à un grand nombre de soldats
mobilisés qui avaient été arrêtés
injustement. Les Nazis ge plai-
gnent de l’esprit de révolte des
Belges.

ALLEMAGNE —

Hamm. — Des trains entiers
de prisonnieirg de guerre polonais
ont passé presque chaque jour
en octobre à Hamm, point de rac-
cordement ferroviaire, pour se
diriger vers la France, la Hollan-
de et la Belgique.
Les prisonniers polonais sont employés à construire des retran- 
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chements dans les régions bom-
bardées par les Anglais, entre

autres, Calais, Dunkerque, Sca-
venhagen, Ostende, Rotterdam.
En une seule journée ont passé
12 trains de 30 wagons chacun.

me la mort.

 SUISSE —

Zurich. — On a capté ici des
irradiations d’un poste de radio

secret installé en Pulogne qui
NORVEGE — rapporte de nouvelles brutalités

allemandes.
Oslo. — Par ordre des autori-| Dans le village du Dlutow, 12

tés allemandes, les Norvégiens cultivateurs ont été pendus par-

ont dû livrer toutes leurs armes, ce que l’un d’eux n’avait pas dé-
même les vieilles épées et les ca- claré un fusil de chasse.

nifs. En cas de désobéissance! Trans un train de direction de
les sanctions comprennent de Katowice, de jeunes Nazis s’a-

longs emprisonmements, et mé- musérent à jeter abord des Polo-
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famille.

 

 

Ces lampes élégantes sont manu-

facturées en une variété de modèles
attrayants qui contribueront, dans une

large part, à améliorer et embellir

l’apparence de vos appartements. De
plus, I'agencement “TRI-LITE”, d’am-
poules de 100-200-300-watts, fournit

FLEXIBLE
qui illumine toute la piéce.

“TRI-LITE” contribuera à la gaieté
et au bon éclairage de votre maison...
choses qui seront appréciées de vos
invités, de vos enfants et de toute la

  

nais, pendant que le train filait
à grande vitesse,

YOUGOSLAVIE —

Belgrade. — Les Allemands
ont déclaré à la Yougoslavie
qu’elle sera désormais considérée
comme un pays exclusivement a-
gnicole. Toute la moisson de
céréales sera envoyée en Allema-
gne qui seule fournira à la You-
godlavie les produits manufactu-
rés, dont elle aura besoin. C'est
l'application intégrale du gyatà-
me économique nazi.

   

 

Voyez votre représentant local ou la salle d'échan-
tillons “Shawinigan” aujourd’hui—voyez comme c'est
facile de posséder une de ces lampes.

SHAWINIGAN
Water & Power Co. 
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ils ne sont jamais sérieux comme des

hommes.

— Mon frère doit voir, reprit Du-

(suite)

— Mon frère ment encore, dit l'In-

noir, on tint conseil et dix grands

chefs, portant le calumet de paix,

partirent pour l'Angleterre. On les

fit entrer dans un grand wigwam, on

alluma le feu du conseil, on fuma

longtemps en silence; un grand chef

prit enfin la parole et dit: Mon frè-

re, la terre a assez bu le sang des

guerriers de deux braves nations,

nous désirons enterrer la hache:

rends-nous Wallace, et nous reste-

rons en otages à sa place: tu nous

feras mourir, s’il lève encore le cas-

se-tête contre tof. Et fl présenta le

calumet au grand Ononthio des An-

glais qui le repoussa de la main en

disant: Avant que le soleil se cou-

che trois fois, Wallace sera pendu.

— Ecoute, mon frère, dit le grand chef écossais, s’il faut que Wallace

meure, fais-lui souffrir la mort d’un

dien en secouant la tête d'un air de'mais, que c’est pour lui faire com- guerrier: on ne pend que les chiens:

hautes lesdoute: les. sauvages écossais sont | prendre combien sont

toujours des visages-pâles, et ils ne montagnes d’Ecosse,

doivent pas avoir le courage de souf-| — Que mon frère parle; la Grand”

frir comme les peaux-rouges. Loutre écoute et comprend, fit l'In-

Et #l continua à fumer d’un air pen-.dien accoutumé À ce style figuré.

sf. — Les Ecossais ont la jambe forte

— Que mon frère préte l'oreflle &| comme l'orignal, et sont agiles com-

mes paroles, reprit Dumais, et il ver-'me le chevreuil, continua Dumais.

ra que je dis la vérité. — Ton frère te croit, interrompit

— Parle; ton frère écoute. l'Indien, s'ils sont tous comme le

— Les Anglais et les Ecossais, prisonnier, qui, malgré ses liens,

continua le Canadien, habitent une était toujours sur mes talons quand

nous l'avons amené ici: il a la jambe

 

grande fle de l’autre côté du grand  d'un sauvage.

— Les Anglais, reprit le Canadien, |

sont grands et robustes; maïs fls'

ont la jambe molle et le ventre gros:

si bien que, quoique souvent victo-

rieux, lorsqu'ils  poursuivalent leurs

ennemis sur leurs hautes montagnes.

ceux-ci plus agiles échappaient tou-

jours, leur dressaient des embûches,

et en tuaient un grand nombre; si

bien que les Anglais renonçaient le

plus souvent à les poursuivre dans

des lieux où {ls n’attrappalent que

des coups et où ils crevaient de faim.

La guerre continuait cependant tou-

jours: quand les Anglais faisaient

des prisonniers, ils en brûlaient

quelques-uns; mais ceux-ci enton-

nalent au poteau leur chanson de

mort, \insultaient leurs ennemis en

leur disant qu’ils avaïent bu dans

les crânes de leurs grands-pères, et

qu’ils ne savaient pas torturer des

guerriers.

— Houa! s'écria la Grand’Loutre,

ce sont des hommes que ces Bcos-

sals!

— Les Ecossais, reprit le Canadien,

avaient pour chef, il y a bien long-

temps de cela, un brave guerrier

nommé Wallace; quand fl! partait pour

la guerre, la terre tremblait sous

ses pieds: il était aussi haut que ce

sapin, et valait à lui seul toute une

armée. T1 fut trahi par un misérable,

vendu pour de l'argent, fait prison-

nier et condamné à être pendu, À

cette nouvelle, ce ne fut qu’un eri

de rage et de douleur dans toutes

les montagnes d’'Ecosse: tous les

guerriers se peignirent le visage en

lac; les Anglais vivent dans la plai-

ne, les Ecossais dans les montagnes.

Les Anglais sont aussi nombreux que

les grains de sable de ce lac, et les

Ecossais que les grains de sable de

cet flot où nous sommes maintenant;

et néanmoins ils se font la guerre

depuis autant de lunes qu'il y a de

feuilles sur ce gros érable, Les An-

glais sont riches, leurs sauvages

sont pauvres; quand les Ecossais

battaient les Anglais, ils retournaient

dans leurs montagnes chargés de ri

che butin: quand les Anglais bat-

taient les Ecossais, ils ne trouvaient

rien en retour dans leurs montagnes:

c'était tout profit d’un côté et rien

de l’autre.

— Pourquoi les Anglais, s’Îls étaient

si nombreux, dit la Grand’Loutre, ne

les poursuivaient-ils pas dans les

montagnes pour les exterminer tous?

Mon frère dit qu'ils vfvent dans une

même fle: ils n'auralent pu leur

échapper.

— Houa! g'écria Dumais à la fa-

çon du sauvage, mon frère va voir

que c'est impossible, s’il veut m’é-

couter. Les sauvages écossais habi-

tent des montagnes si hautes, si hau-

tes, dit Dumais en montrant le ciel,

qu’une armée de jeunes Anglais qui

les avaient poursuivis, une fois, jus-

qu’à moitié chemin, avaient la barbe

blanche quand ils descendirent.

— Les Français sont toujours

fous, dit l'Indien, {ls me cherchent

qu’à faire rire: ils mettront bien vi-

te des matchicotis (jupons) et front

s'asseoir avec nos squaws (femmes),
pour les amuser de leurs contes;

    

 

et il présenta de nouveau le calumet,

qu’Ononthio repoussa. ” Les députés

se consultèrent entre eux, et leur

grand chef reprit: Que mon frère

écoute mes dernières paroles, et que

son coeur se réjouisse: qu’il fasse

planter onze poteaux pour brûler

Wallace et ses dix guerriers, qui se-

ront fiers de partager son sort: ils

remercieront leur frère de sa clé

mence. Et il offrit encore le calumet

de paix, qu’Ononthio refusa.

— Hou! fit la Grand'Loutre, c’é

talent pourtant de belles paroles et

sortant de coeurs généreux. Mais

mon frère ne me dit pas pourquoi les

Ecossais sont maintenant amis des

Anglais, et font la guerre avec

eux contre les Français?

— Les députés retournèrent dans

leurs montagnes, la rage dans le

coeur; à chaque cri de mort qu'ils

poussalent avant d’entrer dans les

villes et villages pour annoncer la

fin lamentable de Wallace, tout le

monde courait aux armes, et la guer-

re continua entre les deux nations

pendant autant de lunes qu'il y a de

grains de sable dans ma main, dit

Dumais en jetant une poignée de sa-

ble devant lui. Le petit peuple de

sauvages était le plus souvent vain-

cu par les ennemis aussi nombreux

que les étofles dans une belle nuit;

les rivières coulaient des eaux de

sang, mais fl ne songeait pas à en-

fouir la hache du guerrier. La guerre

durerait encore sans un traître qui

avertit des soldats anglais que neuf

grands chefs écossais, réunis dans

une caverne pour y boire de l’eau-de-

feu, s’y étaient endormis comme no-

tre frère Talamousse.

— Les peaux-rouges, dit la Grand”

Loutre, ne sont jamais traîtres à

leur nation: ils trompent leurs enne-

mis, jamais leurs amis. Mon frère

veut-il me dire pourquoi 11] y a des

traîtres parmi les visages-pâles?

Dumais, assez embarrassé de répon-

dre à cette question faite à brûle

pourpoint, continua comme s’il n’eût rien entendu:

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

— Les neuf chefs, surpris loin de

leura armes, furent conduits dans

une grande ville, et tous condamnés

à être pendus avant la fin d'une lune.

A cette triste nouvelle, on alluma des

feux la nuit sur toutes les monta-

gnes d'Ecosse pour convoquer un

grand conseil de tous les guerriers

de la nation. Les hommes sages di-

rent de belles paroles pendant trois

jours et trois nuits; et cependant on

ne décidait rien. On fit la médecine,

et un grand sorcier déclara que le

mitsi manitou (1) était irrité contre

ses enfants, et qu’il fallait enfouir la

hache pour toujours. Vingt guerriers

peints en noir se rendirent dans la

grande ville des Anglais, et avant d'y

entrer poussèrent autant de cris de

mort qu’il y avait de chefs captifs.

On tint un grand conseil. et l'Onon-

thio des Anglais leur accorda la

paix à condition qu’ils donneraient

des otages, qu’ils livreraient leurs

places fortes, que les deux nations

n’en feraient plus qu’une, et que les

guerriers anglais et écossais com-

battraient épaule contre épaule les

ennemis du grand Omnonthio. On fit

un festin qui dura trois jours et trois

nuits, et où l'on but tant d’eau-de-feu,

que les femmes serrèrent les casse-

tête: car, sans cela, la guerre aurait

recommencé de nouveau. Les An-

glais furent si joyeux, qu’ils promi-

rent d’envoyer en Ecosse, par-dessus

le marché toutes les têtes, pattes et

queues des moutons qu’ils tueraient

a l'avenir.

— C'est bon ça, dit l'Indien;

Anglais sont généreux! (2)

— Mon frère doit voir, continua

Dumais, qu’un guerrier écossais aime

mieux être br lé que pendu, et il va,

me vendre sa part du

les  prisonnier.

Que mon frére fasse son prix, et Du-|

mals ne regardera pas l'argent.

— La Grand'Loutre ne vendra pas

sa part du prisonnier, dit l’Indien: il

a promis à Taoutsi et à Katakouil

de le livrer demain au campement

du petit Marigotte, et i1 tiendra pa-

role. On assemblera le conseil; la

Grand'Loutre parlera aux jeunes

gens, et, s'ils consentent à ne pas le

brûler, il sera toujours temps de la

livrer à d’Haberville.

— Mon frère connaît Dumais, dit

le Canadien: #l sait qu’il est riche,

qu’il a un bon coeur et qu'il est un

homme de parole; Dumais palera

pous le prisonnier six fois autant,

en comptant sur ses doigts, qu’O-

nonthio pale aux sauvages pour lha-

que chevelure de l’ennemi.

— La Grand’Loutre sait que son

frère dit vrai, répliqua l’Indien, mais

il ne vendra pas sa part du prison-

nier.

Les yeux du Canadien lancérent

des flammes; il serra fortement le

manche de sa hache; mais, se ravi

sant tout à coup, il secoua d'un air

indifférent les cendres de la partie 
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Français aussi bien qu'aux sauvages

dans leurs guerres de découvertes.

Quoique le premier mouvement hos-

tile de Dumais n’eût point échappé |

À l'oeil de lynx de son compagnon, 11

n’en continua pas moins à fumer

tranquillement.

(La suite au prochain numéro)

(1) Faire la médecine: les canva

ges n'entreprenalent aucune expédi-

tion importante, soit de guerre, soit

de chasse, sans consulter les esprits

infernaux par le ministère de leurs

sorciers.

Le mitsimanitou était le grand

dieu des sauvages; et le maniton,

leur démon ou génie du mal, divinité

inférieure toujours opposée au dien

bienfaisant.

(2) Les sauvages sont très friands

de la tête et des pattes des animaux.

Je demandais un jour à un vieux Ca-

naoua, qui se vantait d’avoir pris

part à un festin où sept de leurs en-

nemis avaient été mangés, qu’elle

était la partie la plus délicieuse d’un

ennemi rôti: 1! répondit sans hési-

ter, en se faisant claquer la langue:

Certes, ce sont les pieds et les mains,

mon frère.

ESPAGNE —

Propagande

Madrid. — Plusieurs petits
journaux américains sympathi-
ques aux Nazis et aux Fascistes
prédisent le siège prochain de
Gilbraltar par les Allemands et
les Italiens secondés par les Es-
pagnols et disent que l’ennemi
emploiera plusieurs nouvelles ar-
mes terribles. Ces <ommuni-
qués proviennent tous évidem-
ment de même source.

 
 

FRAPPEZ LE

RHUME DE
CERVEAU

Là même où il vous frappel

DÉBARRASSEZ votre nez des mucosités
qui l'obstruent—dégagez votre tête
enchifrenée—en faisant usage du Vicks
Va-tro-nol. Quelques gouttes vous
apporteront un prompt soulagement.
CE TRAITEMENT doit son ité à
ce que le Va-tro-nol est un médica-
ment spécialisé—conçu spécialement
pour être employé dans le nez. En
outre, employ
dès le moindre
éternuement ou
reniflement, le
Va-tro-nol aide

    |du casse-tête qui servait de pipe aux

réctlement 2 em- >

pêcher les rhumes VICKS
de se déclarer.° VA-TRO-NOL
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“Mon frère veut-i] & présent me ven- —S8! Dumals, répliqua l’indien
dre sa part du prisonnier? demanda Mon frère ment, coupa la Grande Loutre. famille fussent réphqu malades, o log Etoute, frère, Dumais a raconté à Ia
Dumais à la Grandre Loutre. Qu'en veux- —Ecoute, mon frère, reprit Dumais, quand aurais portée dans mon wigwan et la Grande Loutre son aventure lorsque les
tu faire? -—Le vendre au capitaine la Grande Loutre et sa famille étalent ma- rande Loutre n'aurait pas dit: je t'ai Elaces du printemps l’emportèrent vers
d’Haberville qui le fera pendre! —Ca fait lades a cing lunes, Dumals a soigné, je t'ai nourri! Que mon frère 1a chute Saint-Thomas et comment il
plus mal d’être brûlé. . . -—Mon re été les chercher au risque de prendre lui- ajouta l'indien avec flerté, emmène le fut Bauvé par un jeune écossais. —Mon

pe, un écossais préfère le feu À la même la maladie, il les à soignés et gué- prisonnier. . . la peau rouge ne doit plus frère m'a raconté. -Eh bien! devant le
ris Grand Esprit qui m'écoute le prisonnier

se trom
honte d'être pendu. rlen au visage pâle. . .

est ce jeune écossais qui l'a sauvé,

 

  

 



 

 

   
   

  

   

  
   

   

  
  

   

  

  
  

 

  
  
  

  

  
  
  

  

  

  

   

   

  

   

 

 

 

 

 

940, vendredi, 8 novembre 1940. LE COURRIER DE BERTHIERVILLE ‘ Page 9

uvages
vertes.
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sanva EFINITION DES DIFFERENTES|l'aiphabet vont y passer. Eh! bien;attribuable à une reprise d'activité D1 et D2 (120 à 176 lbs) $1.60 |Moyens .. .. 18
expédi- CATEGORIES DE CARCASSES DE non, il ne faut pas s’en faire, ça,dans le mouvement des achats et à D3 (176 à 185 lbs) $2.60. Communs .. 13

e, soit PORCS D’'APRES LES REGLE-|achève, car à moins que l’on invente une liquidation beaucoup moins pro-| Légers 119 lbs et moins $1.50.

esprits MENTS DE LA CLASSIFICATION. |quelque autre classe, l'on n'ira pas/noncée de la part des détenteurs. Légers moins de 100 lbs $2.00 POULETS ABANTUS:—

leurs — plus loin que là d’ici à nouvel ordre. Suivant le relevé préliminaire de| Pesanis (186 & 205 lbs) $3.00 (Sélectionnés)

(suite et fin) Ce que l'on désigne généralement [l'Office National de la Statistique, Extra pesants (206 à 220 1bs) |Spécial — 6 Ibs et plus .. . 366

grand — par les “E”, ce sont des Carcasses |les stocks en entrepôts comprenant /$2.50 du 100 lbs. A—6 1be et plus .. Loo... 86
anitou, Après avoir examiné les caracté-|très maigres qui n'ont que les os et|les neuf principales villes canadien-/ Extra pesants (220 lbs et plus) A—6 Ibe jusqu'à 6 Ibs .. . . 84

ivinité stiques des deux catégories supé-[la couenne et qui sont molles et hui-|nes, au ler novembre courant, se to-|$3.00 du 100 livres. B-—46 Ibs et plus .. .. .. .. .. .. @

: dieu eures A et B, la semaine dernière, |leuses. Les porcs mis de côté ou|talisaient à 86, 287,337 lbs. compara-| Demi-castrats, Coupe de $4.00 par|B—5 lbs jusqu@ 6 lbs .. .. 81

ous en étions rendu à la première /condamnés sur le plancher d'’abatla-|tivement à 40, 349, 420 lbs. pour la |téte. B—4 Ibs jusqu'd 5 lbs .. . 20

riands es catégories qui subissent des ra-|ge par l'inspecteur vétérinaire pour |date correspondante de l'an dernier, Meurtris, Coupe de $2.00 par tête. C€—46 lbs et plus .. ... . . 10
maux ais, c’est-à-dire celle qui est dési-|cause de maladie entrent aussi dans soit une diminution substantielle de C—5 lbs jusqu'a 6 lbs .. .. .. .. 18

ux ca- ée par la lettre C. dans la classifi-|cette catégorie, de même que les car-| 4,062,083 lbs. sur 1939. VEAUX DE LAIT:— C—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. . 17

pris tion à la pente. casses qui souffrent de contusions| Lundi avant-midi, le 4 novembre, Choix .. .. 10.50—11.00 G—3 lbs jusqu'a 4 lbs .. . 16

re en La catégorie C correspond À peu [sérieuses et profondes. les prix du beurre No. 1 pasteurisé,|Bon .. .. .. .. 10.00—10.50

qu’elle ès à ce qu’on appelait autrefois| Enfin, il y a encore une sorte de|au gros, variaient de 293% ¢ à 29%#|Moyen .. . 9.00— 9,50 POULETS ABATTUS:—

y d'un ucher” lorsque les porcs étaient [porcs qui va dans la catégorie E; ce |la livre. Commun .. 7.00— 8.00 (Engraissés au lait)

hési- assifiés sur pied. Il y a cependant |sont les demi-castrats qui causent D'herbe .. . 4.00— 4.75 Spécial — 6 lbs et plus .. 87

ngue: e différence assez marquée. Parjtant d'ennuis aux cultivateurs parce |FROMAGE:— A—6 lbs et plus .. ee . 86

pains, kemple, entre 180 et 230 livres, seuls qu’ils leur font perdre $4,00 par tête. BOUVILLONS:— A—5 lbs jusqu'à 6 lbs .. .. . 25

pores de mauvais type étaient |Les demi-castrats se recrutent ordi-| Nous prions les expéditeurs de ne|Choix .. . 7.16—8.00 |B—6 lbs et plus .. .. .. .. .. . 28

ssés “Bouchers”, tandis qu’entre nairement parmi les pores qui ont fabriquer que du fromage blane, atin|Bon .. .. . 7.00—7.60 B—b lbs jusqu'a 6 lbs .. .. .. .. 28

et 180 — ou 230 et 240 livres — {été mal castrés. Ils comprennent les de se conformer aux dispositions du|Moyen .. .. 6.00—6.60 B—4 1bs jusqu'à 5 lbs .. 81

gurris et abreuvés, ils étaient tous |verrats expédiés par mégarde, et les contrat intervenu entre le Ministère |Commun .. . 4.50—6.50

bndus comme “Bouchers” sans égard |porcs monorchides. Il vaudrait mieux Britannique des Approvisionnements ;|POULES ABATTUES:—

| leur conformation. Ils étaient alors |vendre ces sujets sur le marché lo-|et le Gouvernement Canadien. AGNEAUX DU PRINTEMPS:— (Sélectionnées)
. nsidérés comme tels à cause decal au lieu de les envoyer sur notre Bons .. .. .. .. . 9.50 {Spécial — 5 Ibs et plus .. .. .. 19%é

petits r poids qui était insuffisant dans marché. VOLAILLES VIVANTES:— Non castrés .. . 71.50 A—6 lbs et plus .. Co... 18%
athi- b premier cas, et trop élevé dans le Les légers jcomprennent les <ar- Communs .. . 7,50 A—4 Ibs jusqu'à 5 lbs .. .. .. 17%

etes second. Avec la classification au/casses pesant moins de 119 livres Ainsi que pour la semaine précé A—3 lbs jusqu’à 4 lbs 16%

| e crc, il n’en est plus ainsi car le qui sont assez bien finies, mais n’in-| dente, les arrivages de presque tou-| MOUTONS:— B—b5 1bs et plus .. . . 16%

ls et poids ne sert pas à déterminer la ca-|cluent pas celles qui sont trop mai-|tes les différentes catégories furent Bon .. .. . . 4.50—5.00 B—4 1bs jusqu'à 6 lbs .. . 14%

‘ Es- orie C. C'est la conformation, le|gres. Depuis quelque trois semaines, très considérables, rexcédant la de-|Commun .. . 2.50—3.60 |B—3 Ibs jusqu’à 4 lbs .. . 13%

nem e et la qualité qui entrent en li-|nous avons reçu dans plusieurs expé-|mande et de qualité plutôt médiocre. C-—65 Ibs et plus .. .. . 124

8 ar- e de compte. Les carcasses que |ditions un trop grand nombre de| La distribution fut très lente et,| TAURES:— C—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .. 11%
numni- fon désigne sous le nom de C sont|porcs légers, lesquels font perdre /afin d'épargner l’accumulation, les|Choix (Type à boucherie) 6.25—4.50 C—3 Ibs jusqu'à 4 lbs .. .. .…. .. 11

dem- Iles qui sont de mauvais type et|beaucoup d’argent à leurs propriétai-|détenteurs furent encore obligés d'ac-| Bonne ee. .. . 550—6.00

nt la couche de gras est trop épais-|res. Il aurait mieux valu garder ces |cepter une autre réduction de prix. Moyenne .. . 450—5.00 OEUFS:—

— ou mal répartie. Ces carcasses {sujets à domicile et les rendre an Si l’on veut prévenir une baisse Commune 3.50—4.00 A—(Gros) .. 4%¢

droviennent, dans la majorité pour poids requis au lieu de les expédier |trop prononcée des prix, il est donc A—(Moyens) .. 39

© pas dire dans tous les cas, de|dans un pareil état. Nous conseillons |urgent de n’expédier que des oiseaux VACHES:— B— .. .. .. .. .. . . 38

rcs de type à lard gras qui sont|donc fortement aux producteurs de|bien engraissés et finis & point. Choix (Type à boucherie) 5.25—5.50 A-—(Poulettes) .. .. . 30
utôt courts avec une épaule proé-|soigner leurs porcs jusqu'à ce qu’ils ,| Bonne . …. 4.75—5.001C— LL. 22 22 22 244 40 00 0e . 2

F inente, un côté mal balancé, c’est-|soient prêts pour le marché et de| VOLAILLES ABATTUES:— Moyenne . . 8.,75—4.25| Sur les prix ci-haut mentionnés,

ire trop profond a l'avant-train et |ne pas les vendre avant qu’ils ne pè- Commune - .. 8.00—3.60 nous retenons une commission de

s assez A l'arridre, avec des cOtes sent entre 185 et 210 livres. Les arrivages courants sont régu-|Trés Commune .. . 2.26—2.60 (89, aux expéditeurs individuels et

Bndes, ce qui leur donne une appa-| Toute carcasse ayant une couche |lièrement absorbés et les prix soute- 5% aux coopératives affiliées.

bnce cylindrique, et avec un jambon |de gras raisonnable et de bonne qua-|nus. TAUREAUX:— EE

el y sourt, de mauvaise forme, renfer-|lité dont le poids varie de 186 à 205 Choix (Type à boucherie) 5.50—6.00 PRIX DE REMISE POUR BEURRE

ts * Mant des amas de gras. Enfin, ce qui |lbs est classée parmi les lourds. Mé-| OEUFS:— [Bon .. .. .. .. .. .. .. 4,25—4,76 ET FROMAGE

tte caractérise avant tout ces carcasses, |mes spécifications pour les extra- (Montréal et Québec) Moyen .. .. 3.76—4.26 -—

cks c’ast une trop grande proportion de |lourds, avec cette différence dans la Commun .. . 8.25—8.60| Montréal et succursale de Québec

vy gras comparativement à la chair|pesanteur qui part de 206 livres et Après avoir enregistré une baisse

à igre. De plus, elles ne conviennent jva en augmentant. de prix assez notable durant les pre- P ° d R ° BEURRE FRAIS:—

ca- hère au commerce d'exportation et| Nous tenons à faire ici une recom-|miers jours de la semaîne, ce mar- TUX ae emise Semaine finissant le 28 octobre 1940

ent dilersqu'elles sont préparées pour le|mandation très importante à tous ché s’est remarquablement raffermi —— inclusivement

En mmerce local, elles offrent un plus {nos expéditeurs au sujet des mémoi-|de nouveau au cours des derniers Semaine finissant le 2 novembre 1940

=] trand pourcentage d'abats à cause de |res d'expédition que nous leur de-|jours. No. 1 Pasteurisé .. 38%¢

ur excès de graisse. mandons de nous faire parvenir aus-| Actuellement, les arrivages sont|POULES VIVANTES:— No. 1 Non pasteurisé .. . 28%

Comme dans le cas des B, la caté-|sitôt que possible afin que nous puis-|insuffisants pour les besoins immé-|A—5 lbs et plus .. .. .. .. .. 14%€ No. 2 LL . 287%

rie C comprend elle aussi trois |sions remettre aux classiffcateurs les |diats et les prix sont très fermes. B—4 Ibs jusqu’à 5 lbs .. - 12%

asses suivant la pesanteur des car-|renseignements nécessaires à l’iden- :|C—8 lbs jusqu'à 4 lbs .. .. .. 10% FROMAGE:—

in sses: od tification des porcs au moment de|VEAUX fabio hoc) coQs .. .. .. 2. 22 ue - 11 |gumaine finissant le 29 octobre 1940

Pour la classe 1, le poids varie de |l'abattage. Autrement, les porcs se- ontréal et Québec

— 35 à 175 livres; ront tués plus tard car les classifica- POULETS VIVANTS “A ROTIR” inelusivement

— Pour la classe 2, le poids varie de teurs ne peuvent nous donner la| Légers arrivages. Bonne demande (GRIS ET BLANCS) BLANC ET COLORE.—

leéne, 20 à 134 livres; classification avant d’avoir en main et prix fermes. A—6 lbs et plus .. .. .. .. . 16%¢ No. 1 .. «0 ov ou .. . 13%¢

oss Pour la classe 3, le poids varie de |votre manifeste. Il leur faut donc ce . B—5 Ibs jusqu’à 61bs .. .. .. 15% No. 2... vv 2 12 22 2 … 184

#176 à 185 livres. document avant que les porcs soient PORCS LIVRES ABÂTTUS:— C—1 Ibs jusqu'à 5 Ibs .. 14 No.3 o. oo vv vn .. . . 13%

La couche de gras à l'endroit le|abattus, sinon fl y aura du délai dans (Montréal et Québec) D—3 lbs jusqu'à 4 Ibs 12 N.-B. — Ces prix sont nets, les

 

   

      

 

   

 

   
   

   

 

  

 

lus épais de l'épaule peut aller jus-

u’àÀ 3 pouces pour la classe 1; 2%

uces pour la classe 2, et 344 pouces

our la classe 3. Il n'y a pas de lon-

ueur minimum requise dans aucune

des classes C. D'une façon générale,

n exige qu'elles soient toutes bien

inies et que la chair soit de bonne

ualité.
La catégorie D renferme aussi

rois classes ayant les mêmes limites

© pesanteur respectives que les C.

ette catégorie sert surtout à dési-

er les carcasses qui manquent de

ini, sans égard à la conformation, et

ont la chair n’a pas assez de con-

istance. C'est à peu près tout ce

W'il y a à dire au sujet des D, car la

roportion de porcs qui entrent dans

tte catégorie n'est pas très consi-

rable,

Une autre catégorie qui laisse bien

es gens songeurs, c'est celle qu'on

est plu à désigner par te lettre B.
endu à la lettre B, 11 y en a qui se
emanderont si toutes les lettres de

les remises. Vous voudrez bien vous

conformer à cet avis car il y va de

votre propre intérêt.
J.-E. BISSON,

agronome,

Gérant de la Coopérative Cana-

dienne du Bétail de Québec,

Limitée.

LA COOPERATIVE FEDEREE DE

QUEBEC

 

commentaires sulvants

sur le marché

fournit les

BEURRE:—

La tranquillité assez apparente qui

existait à la fin de la semaine précé-

dente ne fut que momentanée. De

fait, la tenue de notre marché au

beurre fut un peu plus ferme durant

cette dernière semaine écoulée et

une autre avance fut enregistrée

dans les cotes.
Ce renouvellement de fermeté est 

Marché tranquille et prix un peu

plus stationnaires.

ANIMAUX VIVANTS

 

Prix obtenus sur le marché de Mont-

réal, lundi le 4 novembre, 1940 par

la Coopérative Canadienne du Bé-

tail de Québec, Limitée.

PORCS:—

Prix de

et

B1 (135 à 175) (Bacon)

base. Vendus vivants: Nourris

abreuvés: On offre 8.50c,
Par camions: On offre 8.65c.

Truies: 5.00-6.00.

Vendus abattus: On offre 11.30.

PRIME: A ou Select (140 à 170

1bs) Poids chaud abattu: $1.00

RABAIS (Par téte):—

B2 (125 à 185 lbs) 60c.

BS (176 à 185 lbs) $1.50

C1 et C$ (120 & 176 lbs) $1.00

CS (176 À 186 lbs) $2.00 
POULETS VIVANTS “A ROTIR”

(ROUGES)

A—6 1bs et plus .. . 16 1/36

B—5 1bs jusqu’à 6 lbs .. .. .. 14%

C—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. . 12%

D—8 Ibs jusqu'à 4 lbs .. .. .. 11%

POULETS VIVANTS “A GRILLER”

A—2 lbs jusqu’à 234 lbs

bonne qualité .. 20¢

B—2 lbs jusqu’à 234 lbs

qualité moyenne 18

C—2 lbs jusqu'à 2% lbs

Qualité inférieure aux caté-

gories “A et B” .. 16

LAPINS VIVANTS:-—

5 lbs et plus — la livre . . 10¢

N.-B. — Les poulets de pesanteurs

moindres et de mauvaise qualité qui

n'entrent pas dans ces catégories In-

diquées seront payés aux prix qu’il

nous sera possible d'obtenir.

VEAUX ABATTUS:—
(Engraissés au lait)

Bons .. .. .. .. .. .. . 14%¢ 
frais de vente et d'entreposage ayant

été déduits.

LES CABLES TRANSATLAN-
TIQUES.

D’après le service des télé
graphes du Canadien National
dont les communications s’éten-
dent aux quatre coins de la ter-
re, les navires affectés à 1'ins-
tallation des cables sous-marins
mettent dix jours 4 fare 1’nstal-
lation d’un cable transatlanti-
que. Les navires affectés & ces
installations sont munis de tou-
tes les machineries les plus mo-
dernes. Le premier cable transa-
tlantique date de 1858,

Le hangar que construit Air-
Canada au nouveau champ d’a-
viation commerciale de Montréal,
à Dorval, sera le plus grand du
genre au Canada. 
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OÙ SONT-ILS?
Où sont les disparus que demamdens nos larmes
Ceux qui, des bons combats, ont déposé les armes

Et nous ont dit adieu?
Ces êtres du foyer qui répondaient naguère

 

Aux titres les plus doux
Où sont-ils, 6 mon Dieu?

Hélas! entre eux et nous, la Mort aux ailes sombres
A tendu son rideau de mystères et d’ombres . . .

Ceux qui nous ont laissés
Sont-ils en paix, heureux? .
Es de là, se peut-il qu’à

L'âme des trépassés? . .

Nous les avons aimés; nous les aimons encore,
Et notre incertitude, à genoux les implore

En des soupirs constants . . .
Ils ont connu de Dieu adorable justice . . .
Ont-ils reçu la palme, ou prix du sacrifice,

Au passage du temps? .

A leur dernier soupir, se
Qui nous saisit de crainte et d’angoisse extrême

Au sujet de leur sort. . .
Méritants de la vie, après lutte et prière,
Ont-ils atteint la cime, ont-ils vu la lumière

2Et le céleste Port

Que cessent nos tourments! La foi nous fait comprendre
Et dit au coeur chrétien

En notre région,
Ceux qui se sont éteints, calmes dans leurs souffrances,

Sous les divins pardons les saintes espérances
De la Religion.

LE COURRIER DB BERTHIERVILLE

de mère, époux, frère,

. » vivants, dans l’autre monde?
nos âmes réponde

.….À

posa le problème

qu’ils ne voudraient descendre

S. S. P. C.
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VILAINS COUDES

Je suis toute surprise du nom-
bre de lettres que j’ai reçues de
mes ‘‘cousines’’ concernant l’é-
tat de leurs coudes. Chose ex-  traordinaire. ce n’est pas à ]’é-
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poque où legs manches courtes!
sont surtout portées — tel qu’en
été — que cette avalanche de
lettres m’atteint. Il y a donc
un nombre considérable de mes
leetrices qui doivent, à cette sai-
son et durant l'hiver, porter des
robes de soirée dont les manches
abrégées donnent un tel relief à
leurs coudes que la bonne ou
mauvaise apparence de ceux-ci
est plus frappante qu’en été.

Voici done quelques
utiles:

Tout d’abord, je pose comme
règle que les mêmes crèmes de
beauté que vous utilisez pour vo-
tre visage peuvent également
servir pour vos coudes, vos bras,
vos mains. Si votre peau est
sèche. i] faut faire usage de crè-
me de nuit vitaminée; si votre
peau est huileuse, il faut employ-

conseils
“| vee ce qui reste de créme sur vos

Prenant d’abord le cas ides|n
coudes trop pointus. Il faut les
faire tremper pendant quelques
minutes, chaque soir au coucher,
dans de l’eau chaude, puis appli-
quer la crème appropriée et la
bien massager pour la faire pé-
nétrer dang la peau.
L’apparence des coudes ru-

gueux et décolorés peut être
améliorée par l’usage d’un mé-
lange de jus de citron et d’huile
d’olive. Couper le citron en
deux.  Extraire partie du jus.
Frotter les coudes avec la pelure
et la pulpe du citron. La for-
me du citron se prête admirable-
ment bien à cet usage puisqu’une
moitié de citron forme un cone
concave dans lequel s’ædapte le
coude. Lorsque cette opération
est terminée, prendre le jus de
citron auquel vous mélangerez
une quantité égale d’huile d’oli-
ve. Verser le liquide ainsi four-
ni dans la pelure du citron pour
qu’elle soit à moitié pleine, puis
placez un de vos coudes dans la
première moitié du citron et
faites pénétrer le liquide en im-
primant un mouvement cireulai-
re à la moitié de citron. Répéter
la même opération avee l’autre
moitié de citron pour l’autre eou-
de,

Si vos coudes sont simplement
décolorés et non rugueux, appli-

   

beauté
vous em-

que problème de
dont la solution
barrasse, ne manquez jamais
de m’en faire part. Je ne
demande qu’à vous être utile et
le fait de me consulter ne vous
oblige en rien puisque ce journal
a réservé mes services tout ex-
près pour vous renseigner. Adres-
sez vos lettres tout simplement
à Cousine Blanche, 197 ouest Ste-
Catherine, Montréal en incluant
un timbre de 3e et un prochain
courrier vous apportera mes avis
tout à fait désintéressés.

N’oubliez pas de me deman-
uez-y du j i é- . vseoe rmanComme Sop Jer ceux des feuillets que j'ai

liquides sont astringents, si votre prépares a votre intention qui

sont aptes à vous Interesser —

peau est sèche, faites suivre cet incluant toujours un timbre de
te lieation d’un lé massa- .
e vs au qu ae Sasa 3c pour chacun d’eux. La série
née aux vitamines F comporte des conseils sur les

: soins du visage, des mains, des
Voici une règle générale dont

je vous conseille 1’observance.
Même si vous coudes sont super-
bes, prenez done l'habitude, cha-
que soim au coucher, lorsque
vous aurez terminé l’application
de crème nocturne sur votre vi-
sage, de massager vos coudes a-

veux. des cheveux, le développe-
ment du buste. la maigreur, l’o-
bésité. l’enlèvement des poils fol-
lets, les pieds, la transpiration
excessive, les poids et mesures
normaux.

Cousine BLANCHE

doigts. Cela maintiendra vos
coudes en bon état et vous évite-
na la nécessité, plus tard, d’en
corriger des défectuosités dues à
une trop longue négligence.

Si vous faites usage, le jour, de
lotions pour les mains, ne man-
quez pas d’en appliquer quel-
ques gouttes sur vos coudes.
En beauté comme en toute au-

tre chose, il] vaut mieux prévenir

DES AVIONS PLUS GROS

Les nouveaux avions d’Air-Ca-
nada pourront transporter 14
passagers, soit quatre de plus
que dans les avions actuellement
en service, et pèseront 1,000 li-
vres de plus. er une crème à base de citron.

  
Douces! Sures !

12 om 23%
30 <= 49°
48 om 73%
CEINTURES MODESS 25¢

 

      

Lisez votre journalque guérir! Et si vous avez quel-

TAXI BRISSETTE
SROIS AUTOMOBILES A LA DISPOSITION DU PUBLIC

JOUR ET NUIT

$0.26 pour la traverse de Sorel

  

Voyage de Berthierville à Montréal tous les jours $1.00

TAXI BRISSETTE
Téléphone No. 85

Le seul taxi avec permis de transport-voyageur et avec
assurances pour les passagers

Rodolphe Bédard
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Bureau établi en 1908
Expert-comptable

“Chartered Accountant”

Consultations pratiques en matidres
Commerciales et Financières,

425, Avenue VIGER, MONTREAL.

POUR VOS TRAVAUX DE

FOURRURES

— VOYEZ —

Mlle Marie-Rose Plante }
’ =

(en face du cimetière)

BERTHIERVILLE

Tel.: No 115

Dr G.-H. Page

CHIRURGIEN-DENTISTE

49 de Frontenac, Berthierville.

(Voisin du Manoir)

licencié et agréé |

ABCC

Avila ROULEAU y
NOTAIRE

Greffier de la Cour de Cireuit
et de Magistrat

Bureau: Résidence:

Palais de Justice 50 de Frontense

Tél.: 119

 
 

VISITEZ NOTRE

RESTAURANT:

L'ENDROIT IDEAL

POUR VOUS

RAFRAICHIR.  
MONTREAL

221 rue des Communes
MA. 7956

Berthi  ill  

Donnez votre encouragement à:

BERTHIERVILLE EXPRESS
Emery Riquier, prop.

Service et prix dont vous serez toujours satisfaits

Assurance sur marchandises transportées.

BERTHIERVILLE
2 rue Jacques-Cartier

Tél. No 83  

r

Tél: 5.
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Pensons a nos morts— Prions nos morts

 

Pensées empruntées au Chan. Duplessis dans ses “Dominicales”.
“Les morts, dit-il, sont plus exactement pour nous des ab-

sents que des disparus. Le disparu, on n’a plus l’espoir de le re-
voir; l’absent, au contraire, nous savons qu’il vit; nous savons où

est, et même nous entretenons une correspondance avec lui.”
Eglise dit dans la préface des morts: “Leur vie a été changée,
Ile ne leur a pas été enlevée.”

Nos morts n’habitent pas avec nous, c’est vrai, mais nous
savons que leur séparation est spontanée et que, plus ou moins

tard, nous irons les rejoindre pour jamais. Ô sainte espérance,
fue tu consoles, en ce bas séjour, les endeuillés qui pleurent!

Puisque nos morts ne sont que des absents, et que les liens
troits qui les unissaient à nous ne sont pas rompus, correspon-
ons avec eux. De leur passage ici-bas, évoquons le souvenir . . .
ux, maintenant qu’ils sont fixés dans la lumière et la vérité

Peuvent nous dire ce qu’a valu leur vie . . . Ils nous invitent à
miter le bien qu’ils ont fait, à éviter leurs défaillances, et à tra-
gailler pour Dieu seul; ils nous conseillent prudemment: “Au-
Jourd’hui, c’est moi; demain, ce sera votre tour de faire le grand
Moyage.

. Parlons à nos morts que la foi nous montre en paix avec
Pieu, habitant, à titre d’enfants, ça maison familiale et puissants
gncore sur son coeur. S’il est vrai que la sympathie et la douleur
Mgous poussent à prier pour leurs âmes, qu’on peut se représen-
pr au séjour de la souffrance purificatrice, il est néanmoins cer-
in que si les âmes du purgatoire ne peuvent plus rien pour el-

. Mes-mêmes, elles peuvent quelque chose pour nous. Ne sont-elles
fes de vraies amies de Dieu? En pensant à leur puissance d’inter-
oession, prions-les donc, car leur voix montent sans cesse vers

parvis ou elles aspirent.
Pleurons nos morts en priant pour eux. C'est a leur égard

notre principale occupation. “Que de morts, dit un moraliste, on
ÿ euvoie trop tôt au ciel!” Soyons persévérants a leur procurer le
;spcours divin et si efficace du Saint Sacrifice de la Messe et des

# anitres prières. Au ciel, les âmes que nous aurons soulagées se
rappelleront que nous avons hâté leur délivrance; bienheureuses
à leur tour. elles hâteront pour nous l’entrée dans la Cour céles-
tw, et, toute l’éternité, une gratitude réciproque accroîtra, s’il est
possible, la charité dans laquelle le Dieu d’amour fixe ses élus.

 

 

contre-coup.

Œkcoliers d'aujourd'hui, il faut qu’on

vous parle comme à des hommes. Il

fut un temps, peut-être, où la jeunes-

se pouvait se dire: “j'ai bien le

temps...” Mais désormais, la jeunes-

se “n'a plus le temps...”

‘avenir est à vous

ous vivons une époque tellement

ublée, tellement pénible que nos

Wfants doivent malheureusement en

Mibir, jusqu'à un certain point, le
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Hôpital RichelieuEnr.
Sorel Téléphone: 2371

DIRECTEURS:
Dr GASTON CAISSE,

: Chirurgien - Orthopédiste

‘ Ex-élève des Hôpitaux del des Hôpitaux de Paris et

; de Berck

à Paris. Chirurgien de l'hôpital Ste
| Justine

SPROIALITE: Chirurgle. Directeur médical de l'Ecole
Victor Doré

SPECIALITE: Maladies des os

89 rue du Prince

R
d

Dr C.-R. FISET,

a
i
f

Consultation:

I
H
e

 
et des articulations; Chirur

Tous les jours de 3 à 4 hres gle infantile.
Consultation:

7 & 8.30 hres Tous les mercredis de 7 à 9 h.

ou sur appointement. et tous les samedis de 4 à 6 h.

 

Dr François Henrik. Oto-Rhino-Laryngologiste
a Dr L’Africain

Anesthésiste spécial Dr Henri Lafleur
Laboratoire Dr Des Trois Maisons

En outre des services médicaux ci-dessus énumérés, l’Hôpital
Richelieu Enr, possède salle d’Opération, Rayons X,

Salle de Maternité et service d’ambulance.
Chambres de $2.00 à $5.00 par jour.

i

i# langoureux charme,

4 |souvenances d'autrefois,

4 des joyeuses félicités du présent, la

 

Elle n'a le temps que d'étudier et

de se former physiquement, si elle

veut que luf appartienne cet avenir,

que les Etats totalitaires nous dispu-

tent avec tant d'acharnement.

Ecoliers de 1940, les vacances

sont finies, sans que le fait palpable

de cette guerre qui accable le monde

ne nous ait touchés. En verrez-vous

d’autres semblables? Vos aînés le

souhaitent pour vous, qui lutteront

jusqu'à ce que vous puissiez tenir

entre vos mains le flambeau de la li-

berté qu'ils n'ont pas voulu laisser

tomber.

C'est par l'instruction libre telle

que nous l'avons; c'est par les leçons

d'hommes, qui grandirent eux-mê-

mes au souffle vivifiant du christia-

nisme, que vous sauverez notre civi-

lisation menacée, 0 enfants d'aujour-

d'hui, 6 hommes de demain!

L'année scolaire commence. A vous

de vous y plonger; à vous de com-

mencer par apprendre ce que tout le

monde doit savoir, pour terminer

longtemps après, chacun selon ses

aptitudes, par ce que tout le monde

ne sait pas.

Commencez par vous laissez for-

mer par le monde commun. Que ceux

qui ne se sentent pas la force de le

déborder s'en contentent, il reste bien

suffisant pour eux.

Mais aux autres, à ceux dont l’édu-

cation ne servira que de tremplin

vers de plus hautes sphères de per-

fectionnement; à qui l'on peut appli

quer le grand mot de Claude Ber

nard, ce savant qui révolutionna la

médecine: “Quand je vois un enfant,

je suis frappé de respect à la pensée

de ce qu’il peut être un jour...” A

tous ceux-là qui peuvent être plus

tard quelqu'un, nous disions au seuil

de l’année scolaire: “Ouvrez vos Ii-

vres et étudiez. Nous vous garantis-

sons le présent, au péril le notre vie.

Mais l'avenir est entre vos mains”.

ee_

Premiére neige

Pour faire surprise à la terre dénu-

dée,

Pour cacher aux humains la détresse

des bois,

...Lentement... doucement... en

rosaces, en croix

La neige, cette nuit, en silence est

tombée.

Jovette

D'abord lente et douce, la neige a

de blancs flocons saupoudré la sur-

face de la terre, premier baiser de

la froide mais enivrante saison, et

l’on dirait partout des lambeaux im-

maculés, tombés du ciel Main-

tenant agitée sous l'empire de cette

cruelle bise, elle tourbillonne dans

l'ombre vesperale gracieuse et légère

comme le cygne blanc sur les flots,

4 |pour ensuite couvrir d'un linceul im-

{|maculé les dépouilles ds l’automne…
Que la nature est belle dans cet atour

virginal.... Et devant ce cachet de

qui émane du

dehors, le songe resplendit dans ses

apothéoses... O yêves endormeurs,

ouvrez votre âme à la poésie péné-

trante de cette prime journée d'’hi-

ver... tombe, tombe neige magique

et pure, en paillettes de nacre, pare

l'espace obsourci de soyeuses drape-

fries argentées, tombe aussi sur mon

rêve adoré. Idole du présent... chan-

te sur l’archet sensible de mon coeur,

les ivresses du passé, les griseries du

présent et un futur ensoleillé. dans

ce méli-mélo de voix enchanteresses

se fait entendre l'écho des chères

le refrain

ballade berceuse de blondes espé-

rances pour l'avenir...

Tombe belle neige, en gouttelettes

de sérénité, et forme au plus intime

i: [de mon Ame des avalanches de quié-

tude.

Lana sen» et la neige ne tombe plus.

Que c’est délectable. et délicieux

cette féerie de première neige, où

l'ame dans un moment d'ivresse

croit atteindre le sommet bleu de

l'idéal rêvé. En TN attine po pS wifi RTE RUN EAR RER Gia \

  
  

  

 

$1 VOUS SOUFFREZ DE»

FAIBLESSE COURBATRES

NERVOSITE  FATIOUE HABITURLS

Conseils utiles

Enlever la cire avant de vernir

Pour enlever la cire sur les carpet-

tes de linoléums et de congoléums

avant de les vernir, lavez les carpet-

tes soigneusement avec de la benzine.

Taches d'humidité sur

le linge fin

Les taches d'humidité sur le linge

fin peuvent s’enlever comme ceci:

SOYEZ FORT

[TAN

   

  

  
  

     

 

eg
lcd

TRS   

  

on mouille les taches, puis on les re

couvre de craie pulvérisée. Faites

bien pénétrer le tout dans le tissu en

frottant, puis lavez de la manière or

dinaire.

Contre la fermentation

des confitures

Les confitures et marmelades fer-

mentent en peu de temps si on les

garde dans un endroit humide. Deux

livres de chaux dans un bocal placé

sous les tablettes absorbent toute

l'humidité. 
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Nod     
Tél.: 10382

 

Agent et vendeur de toute machine agricole

Jean-Louis Poulette
R. R. 2 Berthier
 

 

 

A BERTHIERVILLE VENDREDI ET SAMEDI

à l'Etude du notaire J.-A. Boivin

Gme. Lacroix
AVOCAT

 

AMEUBLEMENTS pour
NOUVEAUX MARIES

BEAUX ET NOUVEAUX SETS DE CH AMBRE

 
  

   
 

Set à diner
Set de salon
Set de cuisine

Lits,
Matelas

Divan-Si

Tél.: 34

.

Chesterfield

Laveuse électrig

Poêle

Radio DeForest

Moulin à coudre

J.-W. ROBILLARD

Massey-Harris et Beatty Bros.

  

  

110 de Montcalm,

     
  

      
   AGENT DE
   

    
   
 

Si besoin, conditions

Vos vieux meubles seront achetés et serviront
‘

d'accompte sur les neufs.

Sans intérêt avec achat de 850.00 ou plus.

    
faciles de paiement.
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St-Gabriel
VA ET VIENT:—

 

i

Mme Philorum Picard de Mont-

réal de passage chez Mme Israel

Boucher. Elle assista aux funérailles

de Mme Ulric Boucher ces jours der-

niers.

M. Jean-Noe! Boucher du Régiment

des Fusilliers Mont-Royal de Val

Cartier, de passage chez sa soeur

Mlle Laurette Boucher. Il assista aux

funérailles de sa mère jeudi dernier.

Mlle Laura Gagné de St-Gabrie,l de

passage à St-Cuthbert chez Mme Ph}

libert Fafard ces jours derniers.

Mme Georges Gouin est revenue

d'un voyage effectué à Bourget, Ont.

chez sa fille Mme Moïse Gendron.

M. et Mme Léo Poitras de Ber

thierville à St-Gabriel dimanche der-

nier chez M. et Mme Joseph Poitras.

M. Arthur Beaulac à Berthierville

chez ses parents M. et Mme N. Beau-

lac dimanche dernier.

DECES:—
-

1

Mondor. — Nous apprenons avec

regret la mort de Mme Ludger Mon-

dor (née Rose-Anna Letellier) décé-

dée le ler novemre à l'âge de 47

ans. Outre son époux elle laisse une

soeur, Mme Vve Edouard Rivest; 4

frères: MM. Wesley, Rodolphe de

Holyoke, Mass.; Roméo de la Caroli-

ne du Sud, et Wellie de St-Gabriel;

plusieurs belles-ooeure et beaux-frè-

res. Les funérailles eurent lieu lundi

le 4 novembre à 10 heures.

La levée du corps fut faite par M.

l'abbé Donat Houle. Le service fut

chanté par M. le curé Médéric Na-

deau assisté de M. l'abbé Mondor de

St-Liguori comme diacre et de M.

l'abbé Alp. Lefebvre de St-Gabriel

comme sous-diacre. Des messes fu-

rent dites aux autels latéraux par

M. l'abbé Lavallée de St-Damien et M.

l'abbé Donat Houle de St-Gabriel.

La bannière de St-François d’Assi-

se, dont Mme Mondor faisait partie,

était portée par Mmes Joseph Plan-

te. Léandre Pichette, Osias Allard,

M. Joseph Beausoleil et JO. La-

porte. La quête fut faite par Milles

Imelda Comtols et Marie-Ange Fré-

chette.

Les porteurs étaient: MM. Charles

Casavant. Hermas Mondor, Léo Le

quin, Eugène Mondor, Esdras Pro-

vost et Eugène Mondor.

La chorale était sous la direction

de M. Arsène Beauvillier qui exécu-

ta la messe de Yon. Les  solistes

furent le Rév. Frère Gaston de l'A-

cadémie, MM. Wilbrod Desrosiers,

Alp. Beauvillier, Jean-Marie Lessard.

Nous prions tous les parents de

bien vouloir accepter nos plus vives

condoléances.

Les funérailles étaient sous la di-

rection de J-N. Perreault de St-Ga-

briel.

« * *

Boucher. — Nous apprenons avec

regret la mort de Mme Ulric Bou-

cher (née Alvina Tessier) décédée

le 29 octobre à l'âge de 58 ans. Ou-

tre son époux, elle laisse ses filles,

Mme Gaspard Therrien (Philippa),

Mlles Laurette et Thérèse Boucher;

sa belle-fille Mme Léopold Boucher;

ses fils, MM. Rosario, Lucien, Léo-

pold et Jean-Noel, ce dernier du Ré

giment des Fausilllers Mont-Royal.

Les funérailles eurent lleu jeudi le

31 octobre à 9 heures. La levée du

corps fut faite par M. l'abbé Alp. Le

febvre qui chanta le service. La quê-

te fut faite par MM. Charles Pelle-

tier et Dr Lionel Brissette.

Les porteurs étaient MM. Charles

Pelletier, maire du village, Joseph

Plante, maire de la paroisse, Dr Lio-

nel Brissette, Joseph Boucher, Pa-

trick Riopel et Antonio Garceau.

La chorale était sous la direction

de M. Arsène Beauvillier; les solis-

tes furent MM. Jean-Marie Lessard

et Francois Henri.

Nous prions les parents de bien

vouloir accepter fiéh fus vives 80n-

doléances.

Les funérailles étajent sous la di-

rection de M. J.-N. Perreault de St-

Gabriel.

TRANSLATION DES RESTES

DE M. R. LAURENDEAU:—

Mercredi, eut lleu la translation

des restes mortels de M. Remus Lau-

rendeau de Montréal, Il laisse pour

pleurer sa perte, ses filles Mmes Dr

Lucien Coutu et J. Tassé; Mlle Mar-

guerite Laurendeau; une belle-fille,

Mme Pierre Laurendeau; ses fils

MM. Lorenzo, Faul, Pierre et le Dr

Remus Laurendeau.

Nous prions les parents de bien

vouloir accepter nos plus vives sym-

pathies.

o St-Michel eo
BAPTEME:—

Le 7 octobre. — Joseph, Gilles, Ro-

land, André, enfant de M. et Mme

Louis Bellerose (Aurore Comtois).

Parrain et marraine: M. et Mme

Hormisdas Bellerose grands-parents

de l’enfant.

ADIEUX:—

Dimanche, le 20 octobre, le R.P.

Athanase Ménard, C.S.V. venait fai-

re ses adieux à sa famille, chez M.

et Mme Léandre Ménard, pour aller

exercer son ministère à la Maison

des Clercs St-Viateur à La Ferme,

Abitibi.

Nos voeux de fructueux apostolat

au nouveau missionnaire.

CAISSE POPULAIRE:—

La paroisse de St-Michel aura sa

Caisse Populaire. Elle a été fondée

dimanche dernier, 20 octobre. M.

l'abbé C.-O. Rouleau et M. l’abbé J..

B. Chagnon, curé, avaient préparé le

terrain durant la semaine, tenant

des réunions dans les écoles le soir.

Bon nombre de citoyens ont répondu

à leur appel et acceptèrent de faire

partie de la Caisse. Ceux qui con-

naissent notre paroisse, ses multi-

ples petites industries, son commerce

de bois, l'essor que l'agriculture y

prend depuis quelques années, voient

dès maintenant tous les services que

la Caisse peut rendre à St-Michel.

Voici la formation du bureau de la

Caisse:

M, Etienne Laforest, président; M.

Jos. Gilbert, vice-prés.; M. Xavier

Beauséjour, sec.-gérant; MM. Albert

Lasalle et Hormisdas Charette, di-

recteurs; Commission de Crédit: M.

Alexande Racine, prés.; MM. André

Hay et Arthur Ferland; Conseil de

Surveillance: MM. Maurice Archam-

bault, Orance Beauséjour, Emma-

nuel Bellerose.

Cette caisse est la 28ième fondée

dans le diocèse de Joliette. Nous es-

pérons que cette belle oeuvre consis-

tera à améliorer l'économie, surtout

parmi nos jeunes.

VUES ANIMEES:—

Lundi soir, 28 octobre, les parois-

siens de St-Michel et plusieurs per-

sonnes de St-Zénon se rendaient à la

salle paroissiale pour assister à des

vues animées données par M. l'abbé

Majeau, curé re Rémigny. Tous fu-

rent très heureux de voir passer sur

l’écran plusieurs de leurs parents ou

amis; et de voir un peu la valeur de

la terre et les belles améliorations

opérées dans cette colonie naissante.

St-Jean

Nous offrons nos sincères félicita-

tions à Mlle Solange Gravel graduée

en mai dernier à l'hôpital St-Jean,

qui vient d'être gratifiée de son der-

nier brevet d'infirmière à l’Universi-

té de Montréal.

Suceds dans dette nobdle profession

de charité ot de dévouement.

  

Parlementarisme
On ne peut ignorer les événements

tragiques qui se déroulent en Euro-
pe, particulièrement en Angleterre.
On le voudrait qu'on ne le pourrait
pas. La presse et la radio regorgent
de nouvelles de guerre. Les gens sé-
rieux se croient obligés de les com-
menter. À la vérité, l'ignorance

d’une période aussi troublée de no-
tre histoire serait de mauvais aloi.
Par contre, une trop grande préoc-
cupation des faits d'outre-mer serait
de nature & nous jouer de mauvais
tours. Car, au Canada, une foule de
problèmes se posent et ce n’est pas
en jouant à cache-cache qu’on en
trouvera les solutions.

Parmi ces nombreux problèmes
se place celui du choix des candidats
politiques, au parlement fédéral
comme dans les parlements provin-
ciaux.
On entend souvent la plainte sui-

vante: “Le gouvernement deviat
faire ceci, ne devrait pas faire cela”.
D’aucuns. ne le voyant faire ni bien
ni mal, disent que le gouvernement
ne fait rien. C’est partiellement vrai.
D’où l’on conclut qu’il y a quelque
chose qui ne fonctionne pas dans
nos rouages politiques.

Quelles en sont les causes?
Serait-ce la malhonnêteté de nos

députés? Nous ne le crovons pas. Les députés sont aussi honnêtes que
les autres hommes, en général. S’il
v a des scandales, c’est qu’il se ren-
contre plus de faibles en politique
que dans les autres domaines. De
plus, le patronage rend les occa-
sions nombreuses et alléchantes: or,
l’occasion fait le larron.
Ce mauvais fonctionnement se-

rait-il dû à l’incompétence de nos
députés? Pour quelques-uns d’entre
eux, peut-être. À chacun sa besogne;

à chacun son métier: “Sutor, ne ultra
crepidam — Cordonnier, pas plus
haut que la chaussure”. Or, que se
passe-t-il? N'importe qui pose sa
candidature et se fait élire député.
On abandonne son métier, sa pro-

fession, son gagne-pain et, sous la
poussée des électeurs, on file vers
le parlement, qui est un endroit où

l’on parle et parfois où l’on ment.
Le rôle d’un député s’exerce dans
le domaine législatif; il consiste à
faire des lois. Or, faire des lois
n’est pas aussi facile que jouer au
“bo-lo”.

Chose étonnante, on exige du

plombier, du coiffeur, qu’ils aient

subi des examens et puissent présen-
ter des diplômes et brevets. Aujour-
d’hui, chez plusieurs, les parche-
mins sont un signe infaillible de
haut savoir. Qu’exige-t-on du candi-
dat politique? Rien, si ce n’est un
minimum d’âge; vingt et un ans de
vie ne constituent pas une prépara-
tion adéquate. Le candidat est élu,
non parce qu’il est le mieux prépa-
ré, mais parce qu’il est le plus po-
pulaire. Combien, par exemple se-
raient prêts à exposer convenable-
ment les avantages et les inconvé-
nients de la canalisation du S.-Lau-
rent? Que de problèmes, surtout à
Ottawa, dépassent de quinze coudées
la tête du plus grand de nos dépu-
tés!

D’une telle incompétence découle
une grave conséquence. C’est que le
rôle du député est tombé en discré-
dit auprès de tout le monde, surtout
auprès des ministres. Bien des gens
se font du député une conception
fort drôlatique: plusieurs ne voient
sous le melon qu’un cigare, au lieu
d’une tête . c’est symbolique.
Risée à part, pratiquement on ne
consulte plus le député; il est un
moteur à voter; moteur mû par le
courant de son parti. Et il est néces-
saire que le courant soit de même
nature que le moteur; autrement, le

moteur ne fonctionne pas.
Au large l’idée de broyer du

noir! Peut-être le jour viendra-t-il
où, là comme ailleurs, l’incompé-
tence fera place à la compétence.
Car, on ne marche pas longtemps au 
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DIMANCHE ET LUNDI, 10 ET 1}! NOVEMBRE

“Sur le plancher des vaches”
Avec Noel Noel, Betty Stockfields, Raymond Cordy, Pauline

Carton, Simone Mareuil

“BATTLE FLEETS OF ENGLAND"
“ICE CUTTER"

—NOUVELLES—

     

        

   
 

 

MARDI ET MERCREDI LES 12 ET 13 NOVEMBRE

“Broadway Serenade”
Avec Jeannette MacDonald, Lew Ayres, lan Hunter

Frank Morgan

—NOUVELLES—

   
       
 

 

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 14, 15 ET 16 NOVEMBRE

“VIDOCK”
Avec André Brûlé, Nadine Vogel, Rene Ferte, Elianne Pascal

“GHOST TOWN RAIDERS" (Cow Boys)

Bob Baker, Forrest Taylor, Fay Shannon, Georges Cleveland
——NOUVELLES—

   
 

MERCREDILE
LA TROUPE VINET, DE MONTREAL, PRESENTERA:

“L’ESPIONNE”
EN TROIS ACTES

ADMISSION GENERALE: 35 cts

DEUX REPRESENTATIONS TOUS LES SOIRS DURANT LA
SAISON D'ETE

COMMENCANT A 7.30 hres (heure avancée)

27 NOVEMBRE

 

Dimanche après-midi, 2 représentations à 2.30 lres
(heure avancée)
 

BILLETS DE 4 POUR $1.00 TOUJOURS ACCEPTES SAUF
LES DIMANCHES SOIR DONT L’ADMISSION

SERA DE 34 SOUS.

 

L’ARMISTICE
(par Marcel Morin)

 

11 novembre 1918! Les clochers
se mélent aux clairons pour annon-
cer la fin de la pire des hécatom-
bes. Une immense mer humaine se
lève d’un commun accord, et sort
de ce qui fut son tombeau pendant
plus de quatre ans. Les yeux caver-
neux, le visage affreusement con-
tracté, l’air farouche, ces hommes
que l’on dirait sortis des entrailles
de la terre semblent remercier le
ciel impassible à toutes ces souffran-
ces. Plusieurs, les mains crispées
sur leur carabine, gisent scalpés
par les tranchants de l’ennemi.
D’autres qu’un ernier souffle de vie
anime, et souriant une dernière fois
à la paix, se traînent lamentable-
ment à demi immergés dans cette
mare pourpre. Des bandes de cor-
beaux, attirés par l’odeur nauséa-
bonde des champs, viennent en es-
saim, déchiqueter ces proies encore
tièdes.

Des quatre coins du monde, un
flot de larmes de joie se répand sur
cette terre encore coagulée du sang
des héros. Finie la vie des tran-
chées! Fini le crépitement des en-
gins destructeurs! Finie cette hallu-
cinante vision de fantômes homici-
des glissant dans la terre détrem-
pée de sang et d’eau, se relevant et
 

 

rebours du bon sens et de la nature
des choses! Jean B.-LAFRENIERE

 

tuant avec une rage infernale, Fini
les affres de la mort; en un mot
fini la guerre!
O ironie! cette paix achetée par

le sang, n’était donc qu’éphémère
dans le calendrier des âges?
O désillusion! cette vision d’un

 
\

futur calme et serein n’était donc ‘
que l’effet de nos esprits vaporeux?
O sagesse! ton mutisme rend en-

core plus tragique ta complicité, qui
s’est fait instigatrice d’un conflit sé-
vissant à cette heure où vingt ans
passé nous fêtions la délivrance.
O guerre, que votre souffle est

froid et puissant?

HEURE
CATHOLIQUE

Dimanche, à 2h. à CKAO

 

La causerie doctrinale à l’Hen-
me catholique, organisée par le
Comité des JOeuvres catholiques
de Montréal, est consacrée cette §
année aux Droits royaux de Jé- :
sus-Christ. Le conférencier est
le R. P. Joseph Ledit, de la Com-
pagnie de Jésus, ancien direc-
teur des ‘‘Lettres de Rome”, at-
taché maintenant à l’Ecole Socis-
le Populaire, TI parlera le di
manche 10 novembre, du Christ
Roi et de son Vicaire. Cette
Causerie @ lieu à 2h, au poste
CKAC. Elle sera suivie d’une chronique d'actualité sociale.

OI

 


